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Le navire de recherche AKs en campagne dans les eaux polynesiennes, dans 
le cadre du programme territorial de recherche sur le thon 

u 
Commission du Pacifique Sud 

Prepare par la section information du departement des peches 
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ACTIVITESDELACPS 

IVINGT-CINQUIEME CONFERENCE TECHNIQUE REGIONALE SUR LES 
PECHES 

La vingt-cinquieme conference tech­
nique regionale sur les peches, qui 
s'est tenue au siege de la CPS a 
Noumea du 14 au 18 mars, a ete 
marquee par la ceremonie de signa­
ture d'un nouveau grand projet 
d'etude des thonides (projet regio­
nal ooeanien d'evaluation et de suivi 
de la ressource en thonides ou pro­
jet SPRTRAMP. 

Etale sur cinq ans, ce projet est fi­
nance par l'Union europeennee. II 
a pour objet d'assurer un suivi per­
manent des ressources en thonides 
de la region et d'affiner les eva­
luations realisees sur la base des 
resultats du projet regional de mar-
quage des thonides de la CPS. 

La conference avait comme dliabi-
tude pour objectif de rendre compte 
des activites conduites dans la 
region au titre des differents pro­
grammes halieutiques de la CPS, 
d'examiner les principaux proble-
mes qui font obstacle au develop-
pement de la peche dans le Pacifi-
que et de permettre aux agents des 

services des peches d'echanger des 
informations et des idees. 

Les matinees ont ete consacrees a 
l'examen des activites du departe-
ment des peches et les apres-midi 
a des seances techniques sur les 
themes suivants: la peche thoniere 
dans le Pacifique occidental, la mise 
a jour des evaluations de la res-
source en thon jaune, bonite, thon 
obese et germon, la presentation 
du projet SPRTRAMP, la situation 
de la peche cotiere dans les pays 
insulaires, le developpement de la 
peche de l'espadon a la palangre 
dans le Pacifique et la transforma­
tion de nouveaux produits a base 
de thon. 

Le coordonnateur du programme 
peche hauturiere a fait le bilan des 
activites conduites dans son sec-
teur au cours des 18 derniers mois. 
Le statisticien des peches a ensuite 
evoque la situation des donnees 
foumies par chacun des principaux 
pays insulaires pratiquant la peche 
thoniere; il a souligne que leur 

qualite s'est considerablement 
amelioree depuis quelques annees 
et que le projet obtient maintenant 
des informations de senneurs ame-
ricains, de senneurs et de palan-
griers japonais et meme, fait remar-
quable, de palangriers taiwanais. 
Les participants ont exprime leur 
soutien au programme peche hau­
turiere et ont souligne qu'il etait 
essentiel de maintenir le suivi sta-
tistique, en rappelant que le comite 
permanent des thonides et marlins 
avait particulierement insiste sur 
cette priorite lors de sa cinquieme 
reunion. 

Les participants ont ensuite pris 
connaissance des rapports de la 
sixieme reunion du comite perma­
nent des thonides et marlins, de la 
troisieme reunion du groupe de 
recherche sur le thon jaune dans le 
Pacifique occidental et de la cin­
quieme reunion du groupe de tra­
vail sur les recherches consacrees 
au germon du sud. Le programme 
peche cotiere a egalement rendu 
compte de ses activites. Le 

Participants a la vingt-cinquieme conference technique regionale sur les peches 
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conseiller pour le developpement 
de la peche cotiere, evoquant le 
travail de la section consacree aux 
techniques de peche, a souligne le 
role important que jouent les mai-
tres de peche de la CPS qui servent 
de catalyseur au transfert de nouvel-
les techniques de peche dans le 
Pacifique. 

Le conseiller pour la valorisation 
des produits de la peche a presente 
les activites de sa section, qui s'est 
employee en particulier a mettre 
au point de nouveaux produits de­
rives du thon. 

Examinant le programme de tra­
vail de la section formation, les 
participants ont releve que la varie-
te de ses activites temoignait de 
l 'ampleur et de la diversite des be-
soins en matiere de formation et 
d 'education exprimes par le sec-
teur des peches de la region. Es ont 
recommande que la section conti­
nue d e : 

— prefer son concours aux etablis-
sements nationaux d'education 
et de formation halieutiques et 
favoriser les projets de mise en 
valeur des ressources humai-
nes; 

— mettre en oeuvreetcoordonner 
les projets nationaux et regio-
naux afin de normaliser la certi­
fication des equipages des ba­
teaux de peche; 

— mettre en oeuvre des projets de 
formation a la gestion et a l'or-
ganisation d'entreprises; 

— cooidorwerlaredierchedefinan-
cements appropries a la mise en 
place d'un programme d'etudes 
menant a un certificat dlialieu-
tique qui pourrai t etre offert 
dans les etablissements locaux 
d 'enseignement technique et 
participer activement a la re­
cherche de ces financements; 

— collaborer a la sensibilisation 
des populations aux questions 

de securite en mer, notamment 
en fournissant du materiel d'in-
formation pedagogique , pa r 
exemple des videocassettes et 
des affiches. 

La section evaluation des ressour­
ces cotieres a passe en revue ses 
principales activites qui compren-
nent l'elaboration de mesures de 
gestion du troca, revaluation des 
programmes de surveillance de la 
peche cotiere, la prestation de con-
seils sur la peche d 'appats pour la 
peche a la palangre et revaluation 
des ressources cotieres. La section 
a egalement mene des actions a 
l'echelle regionale : gestion d 'une 
base de donnees sur la ciguatera, 
soutien a un projet d'aquaculrure 
de la FAO et etude des activites de 
culture d u benitier. 

La section information a ensuite 
fait le bilan de ses activites qui ont 
consiste en particulier a rassem-
bler, a mettre en forme et a dif fuser 
des informations sur la peche dans 
toute la region. Les participants ont 
indique que les bulletins d'infor-
mation des reseaux de specialistes 
ainsi que les bibliographies etaient 
tres apprecies. 

Ds ont egalement ete invites a ecou-
ter le coordonnateur d u Systeme 
d'information sur les ressources 
mar ines des iles d u Pacifique 
(SIRMTP) rendre compte des tra-
vaux et des recommandations for-
mulees lors de la sixieme reunion 
du comite directeur d u SIRMIP. 

U n documen t de travail sur les 
structures operant dans le secteur 
des ressources marines en Oceanie 
a ete presente. Une mission d'eva-
luation sera conduite prochaine-
ment afin d'examiner les moyens 

de soutenir de maniere plus effi-
cace le secteur des ressources mari­
nes et de mieux repondre a l'avenir 
aux besoins des pays de la region 
en matiere de mise en valeur, de 
gestion et de protection des res­
sources marines. 

Les protocoles de controle sanitaire 
des especes marines etaient egale­
ment a l 'ordre du jour. La solution 
retenue par le secretariat general 
comportait trois e tapes: une etude 
prelirninaire sur rintroduction d'ani-
maux aquatiques dans le Pacifique 
Sud, u n e e tude des mesures de 
protection sanitaire mises en oeu­
vre dans les pays insulaires du Pa­
cifique et l'elaboration de principes 
deva lua t ion de l 'impact ecologi-
que potentiel de 1'introduction 
d'especes marines (a realiser). 

Enfin, des communications ont ete 
presentees par d'autres organisa­
tions oeuvrant dans le secteur de 
la peche dans la region; le Centre 
australien pour la recherche agri-
cole Internationale (ACIAR), l'Tns-
titut francais de recherche pour le 
deve loppement en cooperat ion 
(ORSTOM), la Fondation japonaise 
pour la cooperation internationale 
en matiere de peche (OFCF), le Pro­
gramme des Nations unies pour le 
developpement, l'Agence des Etats-
Unis pour le developpement inter­
national (USAID), lUfniversite du 
Pacifique Sud (USP), le Comite 
consultatif sur les peches dans le 
Pacifique occidental, le Centre in­
ternational pour la gestion des res­
sources aquat iques biologiques 
(ICLARM), le Programme regional 
ooaanienderenvironnement (PROE), 
le Centre d 'e tudes sur la gestion 
des ressources cotieres tropicales, 
la societe Resource Development 
Associates (RDA), le Conseil de ges­
tion des peches dans le Pacifique 
occidental (WPRFMC) et l'Agence 
des peches d u Forum (FFA). 

Cette conference interessante et 
productive a couvert une grande 
variete de sujets et f ourni des orien­
tations precieuses p o u r la CPS 
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dans le domaine halieutique. Com-
me toujours, bien des entretiens se 
sont deroules en dehors de la salle 
de conference et ont permis aux 
delegues d'etablir des contacts per­
sonnels avec des representants d'au-
tres pays ou organisations. 

La conference a rassemble 70 par­
ticipants de 24 pays membres de la 

CPS et de 21 organisations inter-
nationales ou regionales. 

En application du principe de rota­
tion de la presidence par ordre alpha-
betique des pays et territoires mem­
bres, M. Rufo Lujan, de Guam, a 
ete designe president de la confe­
rence et M. Maruia Kamatie de 
Kiribati, vice-president de la confe­

rence et president du comite de 
redaction. 

La vingt-sixieme conference tech­
nique regionale sur les peches se 
tiendra en mars 1996 au siege de la 
CPS a Noumea. V t ^ 

^ ** 

70 representants de 24 pays et territoires membres de la CPS et de 21 organisations intemationales 
ou regionales ont participe a la vingt-cinquieme conference technique regionale sur les peches. 

(SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COTIERES 

Les missions du personnel du pro-
jet de recherche sur la peche cotiere 
ont ete tres reduites au premier 
trimestre 1994 en raison de diffi-
cultes budgetaires. Le personnel 
s'est consacre a la preparation de 
la vingt-cinquieme conference tech­
nique regionale sur les peches et a 
la realisation de differentes publi­
cations. Le projet de recherche sur 
les ressources coheres a termine en 
fevrier deux nouveaux documents 
techniques qui ont pu etre impri-
mes pour la conference. 

Le premier rassemble les docu­
ments presentes lors de l'atelier sur 
les Oceaniens, leurs societes, la va­
lorisation et la gestion des ressour­
ces halieutiques dans le Pacifique 
Sud, organise pendant la vingt-
troisieme conference technique re­
gionale sur les peches tenue en 
1991. L'autre comporte une evalua­
tion de I'exploitation des ressour­
ces halieutiques des recifs coral-
liens a Palau, realisee dans le cadre 
d'une mission locale en septem-
bre 1991. Bien que le projet de rap­
port ait ete soumis aux pays peu 
apres la mission, sa publication 

avait ete retardee en raison de la 
priorite donnee aux missions natio-
nales. 

Durant la conference, le projet de 
recherche sur les ressources cohe­
res a anime une seance technique 
sur la peche cotiere dans les iles du 
Pacifique au cours de laquelle il a 
presente un bilan de la situation 
dans la region et des evaluations 
nationales du volume et de la va-
leur de la production de la peche 
cotiere. Outre les missions condui-
tes dans les pays a la demande de 
ceux-ci, le personnel du projet met 
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en oeuvre differentes activites a 
l'echelle regionale : il etablit en par-
ticulier des bases de donnees visant 
a rassembler les statistiques sur la 
production halieutique cotiere et a 
recenser les sources d'information. 
Un recapitulatif des informations 
detenues par le projet sur la pro­
duction halieutique cotiere dans le 
Pacifique Sud a ete publie dans le 
numero 66 de la Lettre d'information 
sur les peches. A la vingt-cinquieme 
conference technique regionale sur 
les peches, le projet a presente la 
situation de la peche cotiere (pois-
sons et invertebres) ainsi que son 
evolution probable. 

Apres la conference, le projet a recu 
pendant deux jours M. Krishna 
Swamy du service des peches de 
Fidji. Actuellement responsable de 
la section d'evaluation et de mise 
en valeur des ressources au service 
des peches, M. Swamy prepare 
aussi une maitrise a lTJniversite du 
Pacifique Sud. II a choisi de travail-
ler sur l'exploitation des crabes de 
paletuvier {Scylla serrata) sur la 

Au mois de fevrier, le conseiller 
pour 1'evaluation des ressources 
coheres s'est rendu a Fidji et aux 
Tonga dans le cadre d'une etude 
preliminaire de f aisabilite de la troi-
sieme phase du projet international 
sur le benitier mis en oeuvre en 
collaboration avec le Bureau aus-
tralien d'aide au developpement 
international. La station de recher­
che sur la mariculture de Makogai, 
rattachee au service des peches de 
Fidji et dirigee par Aisake Batibasaga, 
constitue un ensemble impression-
nant de mise en oeuvre de tech­
niques adaptees. 

grande terre de Viti Levu a Fidji et 
a rassemble une quantite conside­
rable d'informations. 

II dispose en particulier de plu-
sieurs ensembles de donnees sur 
les frequences de taille qui peu vent 
servir a etablir les parametres de 
croissance et de mortalite des po­
pulations de crabe. Pendant son 
sejour, ces donnees ont ete analy-
sees a l'aide des programmes 
ELEFAN. Les estimations prelimi-
naires de croissance et de mortalite 
obtenues correspondent bien aux 
resultats d'autres etudes realisees 
sur ces especes. II aurait fallu les 
controler a l'aide de programmes 
informatiques d'evaluation des 
stocks fondes sur la longueur, mais 
cela n'a pu etre fait en raison du 
manque de temps. 

Le projet de recherche sur les res­
sources coheres continue d'appor-
ter un soutien modeste a l'aqua-
culture dans la region, grace a des 
fonds fournis par le PNUD pour la 
periode comprise entre la fin de la 

L'ecloserie de benitiers est cons-
truite sur le site d'une ancienne 
leproserie dont les principaux ba-
timents ont ete enleves; la station 
s'est construite petit a petit a la 
suite d'une experience de controle 
sanitaire lancee en 1986 durant la 
premiere phase du projet sur les 
benitiers du Centre australien pour 
la recherche agricole internationale 
(ACIAR). L'annee derniere, le tra­
vail de la station a surtout consiste 
a reconstituer les stocks detruits 
par le cyclone Kina {Janvier 1993). 
Elle utilise maintenant des techni­
ques de protection de l'ecloserie 
contre les cyclones : les benitiers 
sont d'abord cultives sur des ra-
deaux flottants, puis dans des cages, 
a plus de 8 metres de profondeur. 

Aux Tonga, la recherche sur les 
benitiers a beneficie d'une aide ex-
terieure beaucoup plus importan-

premiere phase et le debut de la 
deuxieme phase du programme 
regional oceanien de developpe­
ment de l'aquaculture. 

Un producteur de tilapia du 
Samoa-Occidental pourra suivre 
au premier trimestre 1994 un stage 
de formation a la station d'aquacul-
ture en eau douce de Naduroloulou, 
rattachee au service des peches de 
Fidji. Ce stage sera axe sur la ges-
tion de la production commerciale 
de tilapia. II fait suite a la construc­
tion d'un site experimental d'eleva-
ge de tilapia au Samoa-Occidental, 
realise avec le concours du service 
des peches de Fidji et un finance-
ment provenant des fonds de relais 
fournis par le PNUD en faveur de 
l'aquaculture. 

Les ressources sont maintenant 
pratiquement epuisees et le PNUD 
n'a pas accepte d'en fournir jusqu'a 
la mise en oeuvre du nouveau pro­
jet regional d'aquaculture soutenu 
par la FAO. -*j^b 

te, grace a un projet de mariculture 
de l'Agence japonaise de coopera­
tion internationale qui prevoit la 
renovation complete de l'ecloserie 
de Sopu qui releve du ministere de 
la peche. Un des aspects remarqua-
bles de ce projet est la culture de 
plusieurs lots de Tridacna tevoroa, 
espece recemment decrite et extre-
mement rare puisqu'on ne la trou-
ve qu'aux Tonga et dans l'archipel 
fidjien de Lau. Comme on l'avait 
pense lorsque le premier exem-
plaire a ete amene a Suva de Vatoa 
par le pecheur Alf Robinson, ce 
benitier grandit beaucoup plus vite 
que T. derasa, au moins la premiere 
annee. Par ailleurs, le travail de 
vulgarisation qui doit mener au 
reensemencement du recif et a 
l'exploitation des benitiers a ete 
retarde dans les deux pays et 
l'etude de la CPS visait a etablir les 
besoins en la matiere. ^f**& 

D 

Visite du conseiller pour revaluation des ressources cotieres a Fidji et aux Tonga 
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• SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PECHE 

Seminaire AARD/ACIAR sur le sechage du poisson 

Le Centre australien pour la recher­
che agricole internationale (ACIAR) 
soutient depuis longtemps la re­
cherche en collaboration de nou-
velles techniques de production de 
poisson seche en Indonesie, ou ce 
produit est une source importante, 
peu couteuse et largement repan-
due de proteines animales. La 
mauvaise qualite des produits et 
les pertes subies pendant la trans­
formation, la conservation et la dis­
tribution posent cependant des 
problemes et ont fait l'objet depuis 
1984 de plusieurs travaux de re­
cherche soutenus par 1'ACIAR. 

Un seminaire sur le sechage du 
poisson a ete organise conjointe-
ment par l'Agence de recherche et 
de developpement agricole indo-
nesienne (AARD) et 1'ACIAR. 

II s'est tenu au siege de l'AARD a 
Djakarta, les 9 et 10 fevrier 1994, et 
a rassemble des chercheurs venus 
d'Indonesie, des Philippines, 
d'Inde, de Malaisie, de Thailande, 
de Taiwan, de Pologne, d'Australie 
et des Etats-Unis d'Amerique. Par-
mi les autres organisations repre­
sentees figuraient le Bureau de trans­
formation des aliments des pays de 
l'ANASE, la FAO et la CPS. 

Les objectifs de ce seminaire etaient 
les suivants: 

*& evaluer les techniques de se­
chage du poisson et les as­
pects socio-economiques de 
l'industrie du poisson seche 
en Indonesie, en particulier les 
resultats d'un projet de mise 
au point d'un sechoir a pois-

D 
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son peu couteux utilisant des 
dechets agricoles. Ce projet a 
ete finance par 1'ACIAR et mis 
en oeuvre conjointement par 
l'lnstitut indonesien de re­
cherche sur la peche en mer 
(RIMF) et le departement de 
sciences et technologies ali-
mentaires de l'Universite de 
Nouvelle-Galles du Sud; 

*& etudier les moyens d'amelio-
rer les techniques de sechage 
du poisson et la commercia­
lisation du produit; 

<& elaborer des strategies d'ap-
plication des resultats des re-
cherches au sechage du pois­
son. 

A l'ordre du jour du seminaire 
figuraient les points suivants : 

"s* politiques de developpement 
de rindustrie des produits de 
la peche et de l'agriculture; 

s 1 problemes socio-economiques 
lies au sechage du poisson; 

us" etudes sur le salage et le secha­
ge; 

*& le sechage et ses applications; 

"3" microbiologie et entomologie. 

Les trois derniers points, qui se 
rapportaient a differents aspects 
scientifiques et techniques du se­
chage du poisson, furent les plus 
interessants pour les Oceaniens. 

Le professeur N. Haard, de l'Uni­
versite de Californie, a decrit les 
transformations chimiques et bio-
chimiques que subit le produit aux 
differents stades du traitement, 
pendant le salage et le sechage, 
ainsi que durant le stockage. II a 
egalement parle de travaux plus 
anciens concemant des traitements 

realises sur certaines especes ma­
rines avant et apres la periode de 
rigidite cadaverique, et qui ont 
abouti a des produits au gout et a 
la texture differents. 

J. Pitt, du CSIRO, a rappele les pro­
blemes causes par 1'apparition de 
moisissures sur les produits a base 
de poisson seche dont le traitement 
n'a pas ete bien effectue. II a indi-
que que 10 a 20 pour cent des pro­
duits seches d'Indonesie compor-
taient des moisissures et ajoute 
que, d'apres le resultat de ses re-
cherches, les moisissures produc-
trices d'aflatoxine (fortement can-
cerigenes) ne peuvent se maintenir 
sur les produits a base de poisson 
seche et sale. 

John Madden, de l'Universite de 
Tasmanie, a decrit les recherches 
conduites sur la lutte contre les 
insectes dans l'industrie du pois­
son seche en Indonesie, dans le 
cadre de plusieurs etudes financees 
par 1'ACIAR. Les especes les plus 
nuisibles comprennent des mou-
ches, des coleopteres domestiques 
et des mites. 

R. A. Souness (Universite de Nou­
velle-Galles du Sud) et S. Wibowo 
(RIMF) ont rendu compte des re­
cherches sur la mise au point d'un 
sechoir a poissons peu couteux 
utilisant des dechets agricoles. Un 
tel sechoir permettrait de pour-
suivre la production lorsque le 
sechage au soleil n'est pas possible, 
par temps de pluie ou la nuit. Le 
projet comporte deux grands vo­
lets, la mise au point du four et celle 
du compartiment de sechage du 
poisson utilisant la chaleur pro-
duite par le four. 

Le four realise, qui produit de la 
chaleur avec de la paUle de riz, s'est 
revele tres efficace (un modele si-
milaire qui utilise comme combus­
tible de la fibre de coco a egalement 
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ete mis au point depuis). La mise 
au point du compartiment de se­
chage n'a pas ete aussi concluante. 
La circulation d'air n'etant pas as-
sez rapide et le reglage de la tempe­
rature difficile, on n'a pas abouti a 
un resultat acceptable car le pro-
duit etait cuit et de qualite inegale. 

Bien que la production de poisson 
seche soit beaucoup plus impor-
tante en Indonesie {1,5 million de 
tonnes par an) que dans le Paci-
fique, le sechage naturel au soleil 
reste une technique repandue. Les 
communautes insulaires isolees 
continuent de proceder au salage 
et au sechage du poisson selon les 
techniques traditionnelles (ces 

• SECTION FORMATION 

II n'est sans doute rien de plus 
enthousiasmant dans la carriere 
d'un agent de vulgarisation d'un 
service oceanien de la peche que de 
devoir encourager et mettre au 

techniques sont remises en valeur 
et exploiters a l'echelle commer-
ciale dans un ou deux pays comme 
les lies Marshall); certaines especes 
de beches-de-mer de qualite sont 
traitees par sechage au soleil (les 
holothuries de sable par exemple); 
en outre, les produits seches a va­
leur ajoutee comme le thon seche 
marine (charqui de thon) prennent 
de 1'importance. 

Certains des problemes rencontres 
en Indonesie se retrouvent dans le 
Pacifique. Le seminaire a done 
constitue une rencontre utile et pre-
cieuse. II a permis de mettre en 
valeur les aspects techniques et 
scientifiques importants pour le 

Pacifique et de parler avec des 
chercheurs du degre d'acceptarion 
de la technique mise au point par 
la CPS pour produire du thon 
seche marine, dans le cadre d'un 
projet de collaboration conduit 
avec le concours de l'ACIAR. 

L'ACIAK publiera les documents 
presentes au seminaire dans sa 
serie de rapports techniques. Pour 
se les procurer, il convient de pren­
dre contact avec M. Barney Smith, 
Research Programme Coordinator 
(Fisheries), ACIAR, P.O. Box 21, 
Cronulla, New South Wales 2230, 
Australie. >*V 

Dans un village de pecheurs des environs de Djakarta (Indonesie), des femmes preparent le 
poisson avant de le faire secher au soleil. 

Stages sur la peche autour des DCP a Tongatapu 

des environs de Djakarta (Indonesie), des femmes preparent le 
isson avant de le faire secher au soleil. 

ies DCP a Tongatapu 

point une nouvelle idee ou une aux agents de vulgarisation des 
nouvelle methode de peche. Le peches en matiere de techniques de 
programme peche cohere de la peche en mer. Les missions des 
CPS possede deja une longue maitres de peche aupres des 
experience d'assistance technique pecheurs locaux et les stages de 
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formation pratique organises pour 
les agents des services des peches 
ont permis de familiariser les pe­
cheurs oceaniens avec une grande 
variete de techniques. 

Compte tenu du souci d'une ex­
ploitation rationnelle des ressour-
ces pelagiques coheres exprime par 
les pays, la section techniques de 
peche a consacre beaucoup de tra­
vail ces cinq dernieres annees a la 
mise en place et a 1'utilisation des 
DCP. L'assistance de la CPS a 
d'abord porte sur le mouillage de 
DCP, mais les sections formation et 
techniques de peche ont recem-
ment elabore un programme 
d'amelioration des methodes de 
peche qui s'est traduit par deux 
stages d'une semaine sur la peche 
autour des DCP aux Tonga. 

A la suite d'une premiere mission 
de mouillage de DCP effectuee aux 
Tonga par Paxton Wellington, mai-
tre de peche, Michel Blanc, charge 
de la formation a la peche et Peter 
Watt, maitre de peche, se sont ren-
dus aux Tonga debut fevrier pour 
animer les stages. Us avaient aupa-
ravant passe plus de six semaines 
a preparer une serie de modules de 
formation sur la peche autour des 
DCP qui couvre une grande varie­
te de sujets tels que peche a la 
traine, peche a la palangre, securite, 
manutention du poisson et gestion. 
Chaque module comporte des in­
dications pour l'instructeur, des 
informations pratiques ainsi que 
des diagrammes et croquis precis 
sur film transparent. Les modules 
disponibles ont ete envoyes a l'a-
vance aux Tonga afin que les a-
gents de vulgarisation aient le temps 
de les traduire en langue tongane. 

Les deux stages d'une semaine, 
organises en collaboration etroite 
avec le personnel du ministere de 
la peche, comportaient deux jours 
de peche et trois jours de formation 
a terre divises a parts egales entre 
cours theoriques et travaux prati­
ques. Les 40 pecheurs locaux qui 
ont participe aux stages ont beau-

Le Ngutelei, navire-ecole, faisant route vers le DCP. 

Un thon jaune capture a la palangre. 

coup apprecie cette possibilite de 
se familiariser avec les finesses de 
la palangre et de la peche a la trai­
ne; le personnel du ministere de la 

peche se sent maintenant mieux a 
meme de transmettre aux pecheurs 
les connaissances acquises sur les 
techniques de peche. 
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Etant donne le succes rencontre par 
les stages aux Tonga et l'interet 
croissant des services des peches 
pour les DCP comme moyen d'ac-
croitre la productivite, le program­
me du stage pourrait constituer un 

Un simple flotteur surmonte d'un 
pavilion forme tout le dispositif de 
flottaison d'un nouveau DCP 
mouille a titre experimental pres 
de l'ile d'Eua au Royaume des 
Tonga. 

Le DCP est constitue d'un vieil 
essieu de voiture et d'une courte 
chaine et la ligne de mouillage d'un 
simple monofilament de 3 mm de 
diametre. 

Le personnel de la section for­
mation et du Centre regional des 
medias vient de terminer une vi­
deocassette sur la peche au fond a 
l'aide de treuils hydrauliques, dont 
les premiers exemplaires ont ete 
offerts aux participants de la vingt-
cinquieme conference technique 
regionale sur les peches. 

bon outil de vulgarisation pour les 
pays interesses. 

L'ensemble des modules de forma­
tion sera publie prochainement et 
transmis aux services des peches. 

Bob Gillett, conseiller au service 
des peches des Tonga, indique que 
ce DCP ne coute que 600 dollars 
tongans alors que les deux DCP 
classiques recemment mis en place 
ont coute entre 5 000 et 6 000 dol­
lars chacun. 

Le service des peches des Tonga 
surveillera attentivement l'utilisa-
tion du DCP et le volume des pri­
ses au cours des prochains mois et 

La videocassette montre les prin-
cipaux elements des systemes hy­
drauliques et explique leur utilisa­
tion sur les petits bateaux de peche, 
en insistant sur le role des treuils 
hydrauliques dans la peche au 
fond. 

La CPS apportera son concours a 
la mise en place de programmes 
locaux de formation a la demande 
des pays interesses. s C ! ^ 

pourra egalement comparer la lon­
gevity des deux types de dispositif. 

Tous deux se trouvent a une dis­
tance raisonnable pour les pe-
cheurs d'Eua. Si Ton en juge par 
leur enthousiasme a participer au 
mouillage du DCP, ils ne manque-
ront pas de venir pecher a proxi-
mite. ^v^>», 

La videocassette a ete tournee pour 
l'essentiel durant le stage de forma­
tion conduit par la CPS en 1991 a 
Nelson Polytechnic pour des agents 
des services des peches oceaniens; 
quelques sequences ont egalement 
ete tournees a Fidji en 1993. 

D 
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C'est la deuxieme d'une serie de 
trois videocassettes sur les metho-
des de peche actuellement en cours 
de realisation. Le troisieme film 
(concernant la petite peche a la pa-

Un seminaire sur la peche sportive 
s'est tenu a Koror du 4 au 8 avril 
1994. II avait pour objet de pre­
senter la peche sportive avec mate­
riel leger aux secteurs public et 
prive, de definir les conditions 
necessaires a la perennite de cette 
activite et de decrire les techniques 
de la peche sportive. A l'ordre du 
jour figurent un apercu des dispo­
sitions internationales s'appliquant 
a la peche sportive, les aspects 
commerciaux de la peche sportive, 
la securite, les regies de courtoisie 
a respecter en mer et le service aux 
clients. 

Peter Watt, maitre de peche de la 
CPS, qui partiripe au projet depuis 
sa conception, a presente au semi­
naire des modules, realises pour la 
circonstance sur les caracteristi-
ques des bateaux, la securite et les 
regies de courtoisie en mer. 

Lorsqu'on parle de peche sportive, 
on imagine souvent un bateau de 
15 metres equipe d'un poste de 
pilotage exterieur, de cannes et de 
moulinets couteux montes sur les 
plats-bords, et un marlin de 700 kg 
s'appretant a mordre au leurre 
place au bout de la ligne. 

Ce n'est pas l'idee que se fait le 
service des ressources marines de 
Palau du developpement de cette 
peche. Son objectif est d'encoura-
ger les pecheurs a venir a Palau 
capturer avec du materiel leger des 
poissons de recif d'un poids com-
pris entre 1 et 15 kg. 

Qu'appelle-t-on materiel leger ? II 
s'agit de cannes legeres avec mou-
linet appatees a la cuillere ou a la 
mouche et munies de lignes de 

m 
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langre) a egalement ete tourne pen­
dant le stage de 1991 a Nelson 
Polytechnic et sera termine dans le 
courant de l'annee 1994. 

nylon monofilament d'une resis­
tance de 2,7 a 13,6 kg. Tout l'art du 
pecheur consiste a essayer de cap­
turer de gros poissons qui mettent 
a l'epreuve ses competences ainsi 
que le materiel. 

On peut se demander pourquoi se 
deplacer jusqu'a Palau pour cap­
turer des poissons de recif. La re-
ponse est que la peche a la canne 
enregistre la plus forte croissance 
de tous les secteurs de peche spor­
tive dans le monde. Aux Etats-Unis 
d'Amerique, c'est le sport de loisir 
le plus repandu et plus de 18 mil­
lions de Japonais s'y adonnent du-
rant leur temps libre. 

Autrefois, la peche sportive se pra-
tiquait essentiellement en eau 
douce, dans des lacs et des rivieres, 
mais le nombre croissant des pe­
cheurs et la pollution qui touche 
beaucoup de cours d'eau ont en-
traine la recherche d'autres solu­
tions. Les pecheurs leses se sont 
ainsi tournes vers les lagons et les 
zones recifales oceaniques qui leur 
offraient de nouvelles possibilites. 
Diverses especes de poissons peu-
vent etre capturees du littoral ou 
d'un petit bateau avec du materiel 
leger. La peche sportive a la canne 
en mer est maintenant devenue 
une activite repandue a travers le 
monde. Les amateurs n'hesitent 
pas a se rendre dans des pays aussi 
eloignes que le Venezuela, le Costa 
Rica, Belize, les Bahamas, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et 
Kiribati. 

Les ressources cotieres de Palau 
ont progressivement diminue ces 
dernieres annees. D'apres les infor­
mations recueillies par le service 

Les deux videocassettes seront en-
voyees aux services des peches et 
aux centres de formation. Elles 
pourront egalement etre obtenues 
aupres de la CPS. -*J^^ 

des ressources marines sur les mar­
ches locaux, la surexploitation a fait 
baisser les stocks de nombreuses 
especes cdtieres. Le gouvemement 
a recemment interdit l'exportation 
de poissons de recif de mars a juil-
let, afin de proteger les ressources 
cotieres. Les plus touches par cette 
nouvelle reglementation sont les 
petits pecheurs. Le service des res­
sources marines cherche a deve-
lopper le secteur de la peche spor­
tive qui pourrait leur apporter de 
nouveaux revenus. 

Les ressources naturelles etant li-
mitees, le service des ressources 
marines souhaitait que les pe­
cheurs soient les principaux benefi-
ciaires des profits ainsi realises. Les 
recettes qui peuvent provenir de la 
peche a caractere sportif et touris-
tique depassent largement la seule 
valeur marchande des poissons 
captures. En effet, les depenses des 
touristes concernent non seule-
ment l'affretement des bateaux et 
la remuneration des guides de 
peche, mais aussi les hotels, les 
restaurants et les boutiques. 

En mars 1994, Sandy Moret, de 
Floride, professionnel de la peche 
sportive, s'est rendu a Palau pour 
etudier les possibilites de develop­
pement du secteur de la peche 
sportive. 
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Apres deux semaines d'essais, il a 
declare que Palau offrait l'une des 
zones de peche au lancer les plus 
productives, attrayantes et variees 
du monde et que ce pays rccclait 
d'importantes ressources. 

Ce verdict a d 'autant plus de poids 
qu'il vient d'un pecheur profes-
sionnel qui connait les sites de pe­
che sportive les plus celebres du 
monde. Sandy Moret a indique 
que, si Palau voulait se doter d'une 
Industrie viable de la peche spor­
tive, il convenait de mettre au point 
un programme de capture et rela-
chage, afin de ne pas risquer d'e-
puiser rapidement les ressources 
par surpeche. II a estime qu'il suf-
fisait de dix bateaux de peche spor­
tive pour reduire considerable-
ment les stocks de poissons de recif 
susceptibles d'etre captures a la 
canne en trois ans. A la suite de ces 
recommandations, le service des 
ressources marines prevoit d'ap-
pliquer une reglementation et des 
strategies de protection des res­
sources. Si le projet de peche 
sportive de Palau est couronne de 
succes, il pourrait servir de modele 
a d'autres pays desireux de suivre 
son exemple. -^yf^b 

• PROJET REGIONAL OCEANIEN D'EVALUATION ET DE SUIVI DE LA 
RESSOURCE EN THONIDES 

Etale sur cinq ans, ce projet est finance par I'Union europeenne. U a pour objet d'assurer un suivi permanent des ressources 
en thonides de h region et d'affiner les evaluations realisees sur la base des resultats du projet regional de marquage des 
thonides mis en oeuvre par la CPS. 

Conference des Nations unies sur les stocks chevauchants et les stocks de grands 
migrateurs 

Peter Watt, rnattre de peche de la CPS, 
vainqueur d'un bee de cane apres une Iutte 

sans merci 

La deuxieme session de la confe­
rence des Nations unies sur les 
stocks chevauchants et les stocks 
de grands migrateurs s'est tenue 
au siege de l'Organisation a New 
York du 14 au 31 mars 1994. 

Cette conference visait a dormer un 
cadre a la gestion des stocks che­
vauchants et de grands migrateurs 
en haute mer. L'idee emane de la 
conference des Nations unies sur 

1'environnement et le developpe-
ment qui lui avait donne pour 
mandat de: 

"*" recenser et evaluer les proble-
mes lies a la preservation et a 
la gestion de ces stocks; 

"*• deliberer des moyens d'ame-
liorer la cooperation entre les 
Etats dans le domaine de la 
peche; 

"S" formuler des recommanda­
tions appropriees. 

La conference doit se fonder sur les 
dispositions de la Convention des 
Nations unies sur le droit de la mer, 
qui entre en vigueur en novem-
bre 1994. 

La Convention des Nations unies 
sur le droit de la mer consacre le 
droit des Etats cotiers a prendre des 
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mesures de preservation et de ges-
tion des stocks chevauchants et de 
grands migrateurs dans les zones 
relevant de leur juridiction et invite 
les Etats cotiers et les pays prati-
quant la peche hauturiere, a ela-
borer et a mettre en oeuvre en col­
laboration des mesures de preser­
vation et de gestion de ces stocks 
en haute mer. 

Les articles 63 et 64 de la Conven­
tion des Nations unies sur le droit 
de la mer couvrent les questions de 
peche hauturiere et la cooperation 
entre Etats dans ce domaine, mais 
restent vagues quant aux modali-
tes de mise en oeuvre de cette co­
operation. C'est cette lacune que 
cherchait a combler la conference. 

Lors de la premiere session de la 
conference, tenue a New York en 
juillet 1993, les delegations ont 
consacre beaucoup de temps a la 
presentation de declarations sur les 
differentes questions a l'ordre du 
jour. II existait a ce stade de grandes 
divergences d'opinions, notam-
ment sur les points suivants: 

"3* de nombreux Etats cotiers 
souhaitaient que la conference 
n'aborde que la preservation 
et la gestion des stocks en 
haute mer; les pays pratiquant 
la peche hauturiere insistaient 
pour que les mesures de pre­
servation et de gestion tou-
chent tous les stocks, cotiers et 
hauturiers; 

"5" de nombreux Etats cotiers 
pensaient que la collaboration 
pouvait etre mise en oeuvre 
au moyen de differents meca-
nismes, notamment des ac­
cords bilateraux et multilate-
raux; les pays pratiquant la 
peche hauturiere (en particu-
lier le Japon et la Republique 
de Coree) soutenaient en re­
vanche que des organisations 
officielles de gestion des res-
sources (dites organisations 
de l'article 64) etaient neces-
saires; 

fy les Etats cotiers preconisaient 
d'utiliser la demarche fondee 
sur le "principe de precau­
tion", recommandee par la 
conference des Nations unies 
sur l'environnement et le 
developpement (CNUED); les 
pays pratiquant la peche hau­
turiere ne souhaitaient pas 
que ce principe s'applique a la 
gestion des ressources hautu-
rieres; 

*& les moyens d'assurer la 
compatibility et la coherence 
des mesures nationales et 
internationales de protection 
d'un meme stock ont sans 
doute constitue le principal 
point de divergence. Les Etats 
cotiers refusent toute atteinte 
a leurs droits souverains sur 
la zone economique exclusive; 
les pays pratiquant la peche 
hauturiere s'opposent ferme-
ment a toute extension de ces 
droits au-dela de la zone des 
200 milles. 

Lors de la deuxieme session, il est 
apparu que de nombreuses dele­
gations etaient pretes a assouplir 
leur position d'une maniere ou 
d'une autre afin que la conference 
puisse porter ses fruits. Des conces­
sions ont ete faites en particulier 
sur les points suivants: 

"^ la plupart des pays pratiquant 
la peche hauturiere se sont 
rallies a l'idee d'appliquer le 
"principe de precaution" a la 
gestion des ressources; 

<®- les pays pratiquant la peche 
hauturiere sont generalement 
convenus que des accords de 
gestion des ressources pou-
vaient suffire a assurer la col­
laboration necessaire a la ges­
tion des stocks chevauchants 
et de poissons migrateurs, 
sans qu'il faille recourir aux 
organisations dites de l'article 
64; 

o^ les delegations oceaniennes 
ont pris conscience qu'elles 
devraient etablir des liens de 
cooperation plus formels avec 
les pays pratiquant la peche 
hauturiere pour preserver les 
ressources en thonides de la 
region; 

"S" les pays pratiquant la peche 
hauturiere ont generalement 
admis qu'il incombait aux 
Etats a pavilion de se confor-
mer aux mesures regionales 
de gestion et de collaborer a la 
mise en place de mesures re­
gionales de suivi, de controle 
et de surveillance; 

«& la plupart des Etats cotiers 
sont convenus que les mesu­
res de preservation mises en 
oeuvre dans les ZEE et en 
haute mer devaient etre com­
patibles et que leur efficacite 
dependait de leur application 
a l'ensemble des stocks, co-
tiers et hauturiers; 

^ il a ete generalement accepte 
que les pays en developpe­
ment devaient faire l'objet 
d'une attention particuliere en 
raison de leur depend ance 
economique, nutritionnelle et 
culturelle a l'egard des res­
sources halieutiques, et qu'ils 
devaient recevoir une assis­
tance speciale (financiere, 
technique et de formation) de 
fac,on a pouvoir s'acquitter de 
leurs obligations en matiere 
de preservation et de gestion 
des stocks chevauchants et de 
grands migrateurs. 

A la fin de cette deuxieme session, 
le president de la conference a 
presente un texte de negociations 
revise qui sera examine lors de la 
troisieme et derniere session, en 
aout 1994. y ^ 
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CREATION D'UN RESEAU DESTINE A PROMOUVOIR LE ROLE DES FEMMES 
DANS LE SECTEUR DE LA PECHE 

C'est en 1993, a la suite d'une reu­
nion regionale restreinte convo-
quee par le CUSO (service univer-
sitaire canadien outre-mer) et 
financee par le Centre international 
d'exploitation des oceans (CIEO), 
que le reseau destine a promouvoir 
le role des femmes dans le secteur 
de la peche a ete cree. 

Des universitaires et des personnes 
de terrain, provenant de trois pays 
oceaniens, connaissant bien le role 
de la femme dans le developpe-
ment et plus particulierement son 
role dans le secteur de la peche, ont 
participe a cette reunion qui s'est 
tenue a Suva les 28 et 29 aout 1992. 
Le reseau est cense s'appuyer sur 
un noyau constitue de femmes (et 
d'associations de femmes) actives 
dans le secteur de la peche dans le 
Pacifique. 

Le reseau a pour objet de soutenir 
les activites halieutiques et les 
moyens de subsistance des fem­
mes oceaniennes par des travaux 
de recherche, d'analyse et de sensi-
bilisation, notamment: 

— en encourageant les travaux 
de recherche relatifs au role 
des femmes dans le secteur de 
la peche dans la region, et en 
en publiant les resultats; 

— en informant et en sensibili-
sant les femmes sur la place 
que tient le secteur de la peche 
dans le developpement et no­
tamment sur les politiques, les 
programmes et les projets na-
tionaux et regionaux ainsi que 
sur les activites conduites par 
les femmes dans ce secteur; 

— en exercant des pressions sur 
les decideurs pour qu'une 
partie des credits affectes au 
developpement soit attribute 
aux activites halieutiques 
conduites par les femmes et 
notamment pour qu'elles 

aient plus facilement acces 
aux moyens techniques et a 
l'information halieutiques 
afin de permettre aux femmes 
de s'affirmer davantage dans 
le domaine de la peche com-
merciale artisanale ou dans 
celui des activites de subsis­
tance; 

en cherchant a faire represen-
ter, a l'echelle nationale ou 
regionale, les femmes du sec­
teur de la peche dans les ins­
tances ou s'elaborent les poli­
tiques et se prennent les deci­
sions; 

en lancant, en soutenant et/ 
ou en evaluant des projets pi-
lotes destines aux femmes 
employees (en particulier, dans 
le domaine de 1'aquaculture); 

en presentant, dans la pers­
pective du role de la femme 
dans le developpement, des 
analyses critiques sur des 
questions d'interet national et 
regional qui relevent de la 
competence des organismes 
nationaux et regionaux afin 
d'influencer les politiques 
interessant le secteur de la 
peche; 

— en etablissant des rapports 
avec les organismes regionaux 
et internationaux charges du 
developpement ainsi qu'avec 
les pays bailleurs de fonds 
afin de communiquer les re­
sultats des travaux de recher­
che et les informations perti­
nents et d'intensifier les cam-
pagnes visant a preserver ou 
a promouvoir les interets des 
femmes dans le secteur de la 
peche. 

Le reseau dispose d'un bureau 
dont 1'adresse est la suivante : 14 
MacGregor Road, Suva (Fidji). 
Actuellement, ce bureau est ouvert 
de 8 heures a 17 heures les mardis 
etmercredis (telephone: (679) BOS-
OBI). Le conseil d'administration se 
reunit le premier lundi de chaque 
mois ou le lundi suivant, si le pre­
mier est un jour ferie. Les reunions 
ont lieu a 1'adresse indiquee ci-
dessus de midi a 14 heures. Toutes 
les personnes interessees a y 
participer sont les bienvenues. 

Une brochure assortie d'une liste 
des membres est disponible sur 
demande. Le premier bulletin du 
reseau vient d'etre publie. 

(Avec le concours de Milika 
Naqasima) 

* > 
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I TONGA CIBLE LES THONDES 

La peche thoniere a toujours ete 
importante pour les Tonga, mais 
reeemment une activite febrile a ete 
enregistree dans la zone econo-
mique exclusive (ZEE) de ce pays. 
Des societes de peche ciblant les 
thonides se constituent, des Ton­
gans achetent des thoniers a l'e-
tranger et ils acquierent des engins 
de peche pour les equiper. 

Quelle est la cause de cette poussee 
de fievre ? II en existe plusieurs, 
liees notamment a la ressource tho­
niere elle-meme, aux prix des tho­
nides et a un ensemble de direc­
tives officielles qui prevoient que 
leur exploitation est libre. 

On trouve dans la ZEE des Tonga 
quatre especes de thonides dans 
des quantites presentant un interet 
commercial: le germon, le thon 
jaune, le thon obese et la bonite. A 
la fin des annees 1970, dans le 
cadre du programme d'etude et 
devaluation des stocks de bonites, 
des travaux de recherche ont ete 
effectues sur ces thonides et des 
milliers d'entre eux ont ete captu­
res, marques et relaches. Ces tra­
vaux ont permis de demontrer que 
les individus marques dans la zone 
des 200 milles et dans les zones 
contigues se sont deplaces vers la 
Papouasie-Nouvel le-Guinee, 
Tahiti, la Nouvelle-Zelande et la 
Micronesie. 

Bien que le volume annuel de pri­
ses depasse 1 million de tonnes 
dans la zone vers laquelle les tho­
nides des Tonga migrent, celui 
enregistre dans les eaux tonganes 
atteint a peine 300 tonnes. Selon les 
halieutes, U serait possible d'accroi-
tre le volume des prises de thoni­
des dans la region, ce qui permet 
de conclure que les Tonga ont de 
tres bonnes chances d'augmenter 
leur taux de prises. Par ailleurs, 
comme les ressources coheres et 
recifales de ce pays insulaire sont, 
dans 1'ensemble, soumises a une 
exploitation intense, on comprend 

bien l'interet des Tonga pour la 
peche thoniere. 

Leurres en nacre 

II existe tout un eventail de metho-
des de peche. Autrefois, on utilisait 
diverses techniques traditionnelles, 
dont celle bien connue du leurre en 
nacre, le tqfe, pour la peche de thons 
de petite taille en surface. Actuel-
lement, pour la peche industrielle, 
on utilise la canne (une cinquan-
taine de pecheurs au maximum 
pechent a bord d'un navire a l'aide 
de Cannes et d'appats vivants), la 
serine (filet a l'aide duquel on en-
cercle un banc de poissons) et la 
palangre (ligne d'une longueur 
maximale de 100 km a l'aide de 
laquelle on mouille des hamecons 
munis d'appats). Pour diverses rai-
sons, seule la peche a la palangre 
s'est revelee fructueuse aux Tonga. 
Depuis le debut des annees 1950, 
la peche a la palangre tradition-
nelle s'est developpee en Asie et a 
ete utilisee aux Tonga tant par les 
bateaux asiatiques que par les ba­
teaux tongans. L'espece ciblee etait 
surtout le germon destine aux con-
serveries de Pago Pago. 

La methode moderne de peche a 
la palangre consiste a utiliser une 
embarcation plus petite et un mo­

nofilament fin muni d'un nombre 
dliamecons variant entre 1000 et 
3000. II faut noter que, bien que leur 
nombre soit moins eleve, ces tho­
nides sont debarques dans un ex­
cellent etat et qu'ils sont mani-
pules avec le plus grand soin de 
sorte que leur valeur marchande 
peut etre 20 fois superieure a celle 
des specimens captures a la palan­
gre asiatique traditionnelle. A titre 
d'exemple, un thon, capture par un 
palangrier battant pavilion des 
Tonga, a l'aide d'une ligne a mono­
filament s'est vendu reeemment au 
Japon 3 000 pa'anga (37 pa'anga/ 
kg)-

Bien qu'aux Tonga, on ait peche 
pendant un peu moins d'un an 
avec ce nouveau monofilament, cet 
engin a remporte un franc succes 
dans les pays voisins. Ainsi, apres 
avoir debute il y a une dizaine 
d'annees avec un seul navire, un 
armateur de Fidji a developpe sa 
flottille en 1993; il a achete 18 navi-
res equipes de lignes a monofila­
ment et a exporte du thon de toute 
premiere qualite, d'une valeur 
marchande de 20 millions de dol­
lars. 

Du fait de certaines caracteristiques 
oceanographiques des Tonga, aux 
dires de ce fameux pecheur fidjien, 
la peche a la palangre dans ce pays 
devrait offrir des possibilites au 
moins aussi interessantes qu'a 
Fidji. 

La situation de la ressource tho­
niere et la rentabilite potentielle de 
son exploitation ont toutes deux 
contribue au recent engouement 
pour le thon aux Tonga. Mais la 
politique des pouvoirs publics a 
egalement joue un role non negli-
geable. 

Vers le milieu de l'annee 1993, le 
ministere de la peche a adopte une 
politique de promotion de la pe­
che, visant a faire de cette derniere 
une activite prioritaire. 
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Ulterieurement, une decision mi-
nisterielle permettant a tous les 
Tongans d'avoir acces aux ressour-
ces thonieres du Royaume a ete 
prise. Le bateau du ministere, 
YEkiaki, est actuellement equipe 
d'une ligne a monofilament et, 
apres une periode d'experimenta-
tion, envisagee dans le cadre d'un 
projet parraine par les Etats-Unis 
d'Amerique, il est prevu de l'utili-
ser pour la formation de pecheurs 
du secteur prive qui souhaitent se 
perfectionner dans le domaine de 
la peche a la palangre monofila­
ment. Ce soutien officiel accorde a 
la peche thoniere ne s'est pas limite 
aux grandes operations commer-
ciales; le mouillage de dispositifs 

de concentration du poisson (DCP) 
en haute mer a permis aux petits 
pecheurs utilisant la traine d'aug-
menter leurs volumes de prises. 

Contraintes du fret aerien 

S'il est vrai que l'heure est a Topti-
misme pour la peche thoniere aux 
Tonga, il reste toutefois quelques 
problemes a surmonter. Le thon de 
qualite superieure destine a l'ex-
portation devant etre transporte 
par avion, le secteur de la peche est 
a la merci des compagnies aerien-
nes. La principale difficulte tient au 
fait que chaque thonier productif 
requiert que 3 tonnes de fret aerien 
lui soient reservees par semaine. 

MIGRATION DE TORTUES VERS FIDJI 

Trois tortues vertes ont recemment 
parcouru 1 600 km entre les Samoa 
americaines et Fidji. En novem-
bre 1993, elles ont ete marquees a 
Rose Atoll a l'aide d'emetteurs 
dont les signaux sont relayes par 
satellite. Ce petit atoll est le tout 
dernier refuge des tortues vertes 
aux Samoa. Une trentaine d'entre 
elles seulement y pondent chaque 
annee, apres quoi, elles se dirigent 
directement vers Fidji. Leur vitesse 
moyenne de deplacement est de 
1,8 km par heure et leur voyage 
dure 34 a 35 jours. 

La premiere tortue mit le cap sur 
Nateva Bay, la deuxieme sur 
Naweni Point, tous deux situes sur 
Vanua Levu; et la troisieme se diri-
gea vers l'archipel de Lau. Elles 
devraient, probablement y sejour-
ner pendant deux ou trois ans 
avant de reintegrer Rose Atoll pour 
y pondre a nouveau. 

Cette etude a ete realisee parce que 
le nombre de tortues de mer a 
considerablement diminue aux Sa­
moa americaines comme partout 
ailleurs dans le Pacifique Sud. 

On ne sait que tres peu de choses 
sur ces reptiles marins. La nature 
est ainsi faite qu'ils ne pondent et 
ne s'alimentent generalement pas 
au meme endroit. Au lieu de cela, 
ils emigrent tres loin des zones ou 
ils s'alimentent pour pondre. Selon 
les donne^s disponibles, les sche-
mas migratoires des stocks de tor­
tues dans le Pacifique Sud central 
sont vastes et complexes. 

Cette espece est done commune a 
toutes les regions du Pacifique Sud, 
ce qui n'est pas pour faciliter les 
efforts de preservation de l'espece. 
En effet, a quoi sert-il de proteger 
ces tortues sur leurs lieux de ponte, 
dans un pays, si e'est pour les lais-

En outre, la penurie actuelle d'ate-
liers de reparation et de patrons-
pecheurs comp&ents est de nature 
a ralentir la croissance de cette 
branche d'activite. 

Au cours de cette derniere annee, 
le fait marquant a ete l'essor specta-
culaire des activites en aval de la 
peche aux Tonga. La ressource tho­
niere existe, le potentiel economi-
que qu'elle offre a ete demontre et 
les pou voirs publics soutiennent ce 
secteur d'activite. II reste a savoir 
maintenant si tous les elements de 
ce puzzle pourront etre mis bout a 
bout. 

(Source: Matangi Tonga) * > 

ser se faire massacrer - pour leur 
chair ou pour les bijoux que I'on 
peut fabriquer avec leur carapace 
- lorsqu'elles emigrent vers d'au-
tres pays pour s'alimenter. II faut 
savoir, par exemple, qu'une tortue 
mangee a Fidji est une tortue de 
moins que Ton retrouvera aux 
Samoa americaines. Tous les Ocea-
niens doivent done oeu vrer ensem­
ble pour preserver cette ressource 
unique et precieuse. 

Ainsi, e'est pour favoriser la sensi-
bilisation sur les problemes de pre­
servation de cette ressource preci­
euse mais de plus en plus rare, que 
le Programme regional oceanien 
de renvironnement a declare que 
1'annee 1995 serait I'Annee de la 
tortue de mer dans le Pacifique. 
C'est aussi pourquoi dans tous les 
Etats des Etats-Unis d'Amerique 
elles figurent sur la liste des especes 
menacees d'extinction et c'est pour­
quoi la Convention sur le commer­
ce international des especes de fau-
nes et de flores sauvages menacees 
d'extinction (CITES) limite le com­
merce international des tortues de 
mer et des produits derives. 

(Source: Department of Marine and 
Wildlife Resources) y ^ 
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• 1995 PROCLAMEE "ANNEE DE LA TORTUE DE MER" 

A l'occasion d'une reunion regio-
nale sur les tortues marines qui 
s'est tenue en juillet 1993 a Apia 
(Samoa-Occidental), l'annee 1995 a 
ete proclamee "Annee de la tortue 
de mer"; cette decision a ete ente-
rinee par les pays membres du 
FROE a Suva (Fidji), en septem-
bre 1993. 

A Apia, les pays insulaires du Paci-
fique ont egalement ete invites a 
interdire le commerce international 
des tortues et des produits derives, 
a n'autoriser leur exploitation qu'a 
des fins de subsistance et pour des 
raisons culturelles et, si possible, a 
decreter la mise en vigueur d'un 
moratoire sur le commerce des tor­
tues et des produits derives, a 
I'interieur d'un meme pays. 

Pourquoi cette preoccupation sou-
daine pour les tortues de mer ? 
Pourquoi deux reunions regiona-
les ont-elles exhorte les Oceaniens 
a faire preuve de moderation dans 
le massacre des tortues, que ce soit 
a des fins commerciales ou de sub­
sistance ? 

Le Pacifique est l'un des derniers 
refuges au monde pour d'impor-
tantes populations de tortues de 
mer. Trois des sept especes con-
nues se reproduisent a l'heure 
actuelle dans notre region. Trois 
autres especes sont presentes dans 
notre region mais elles sont plus 
rares. Les tortues migrent d'une ile 
a l'autre, a I'interieur de notre re­
gion mais egalement vers l'exte-
rieur; elles constituent done une 
ressource commune a I'ensemble 
des pays oceaniens et leur exploi­
tation doit etre geree de facpn 
concertee. 

m 
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Tant sur le plan alimentaire que 
culturel, les tortues ont une valeur 
particuliere dans nombre d'iles du 
Pacifique. Elles peuvent etre captu-
rees en mer mais le nombre de pri­
ses ne doit pas alors depasser celui 
des juveniles susceptibles de re-
constituer le stock de geniteurs. 

Malheureusement, tel n'est pas le 
cas. Les stocks de tortues baissent 
rapidement dans la region, a cause 
d'une surexploitation motivee par 
des considerations commerciales et 
de subsistance. A l'heure actuelle 
les tortues sont massacrees plus 
rapidement qu'elles ne peuvent se 
reproduire. Ces especes marines 
vivent longtemps mais se develop-
pent lentement. II leur f aut de 20 a 
50 arts pour commencer a se repro­
duire; aussi, si un grand nombre de 
femelles en age de se reproduire 
sont abattues aujourd'hui, le fle-
chissement de la courbe demogra-
phique, lui, n'apparaitra que beau-
coup plus tard. La diminution du 
nombre d'individus enregistree 
aujourd'hui est la consequence de 
faits intervenus il y a plusieurs de-
cennies. De meme, il faudra atten-
dre quelques decennies avant de 
ressentir les effets des massacres 
encore plus importants commis 
aujour-d'hui - et a ce moment-la, 
peut-etre sera-t-il trop tard pour 
agir et pour preserver les tortues 
car elles risquent alors d'avoir 
completement disparu. 

La baisse rapide du nombre des 
tortues s'explique par plusieurs 
raisons: preincrement, le nombre 
de personnes qui, dans la region, 
exigent l'abattage de tortues pour 
des raisons alimentaires ou cultu­

relles est en augmentation rapide. 
Deuxiemement, les techniques et le 
materiel de peche modernes per-
mettent de realiser des volumes de 
prises plus importants. Troisieme-
ment, les restrictions traditionnelle-
ment imposees aux saisons et aux 
methodes de peche des tortues 
sont en voie de disparition, ce qui 
entraine une augmentation du vo­
lume des prises et de la consom-
mation. Enfin, la pollution marine 
et les filets de peche sont a l'origine 
d'accidents dans lesquels perissent 
de nombreux individus. 

Alors, que faire pour lutter contre 
la disparition des tortues de mer 
dans le Pacifique ? Le PROE admi-
nistre un programme regional de 
preservation qui permet de sur-
veiller le nombre et les mouve-
ments des tortues marquees a 
I'interieur de la region. S'il vous 
arrive de capturer l'une d'elles, 
veuillez, s'il vous plait, relever les 
informations figurant sur la mar­
que, les adresser au responsable 
des conserveries locales ou a la per-
sonne chargee des questions de pre­
servation de la faune et la relacher. 

Deuxiemement, si vous devez pe-
cher des tortues, laissez les femelles 
en liberte, surtout si elles sont sur 
le point de pondre. Si vous devez 
prendre des oeufs, contentez-vous 
de quelques-uns et ne touchez pas 
aux autres. 

Les tortues de mer du Pacifique 
sont une espece en voie d'extinc-
tion. Chaque femelle qui disparait, 
c'est des petites tortues en moins 
qui ne vivront pas a l'epoque de 
nos petits-enfants. Nous devons 
agir, des aujourd'hui, pour que 
demain, notre patrimoine naturel 
et nos ressources soient preserves. 

(Source : Lettre d'information du 
PROE sur l'environnement) > 3 . 
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EXPORTATION DE L'HUILE DE REQUIN 

Une petite entreprise de Papoua­
sie-Nouvelle-Guinee s'est lancee 
depuis peu dans la production 
dliuile de requin non raffinee pour 
le marche japonais des cosmeti-
ques et des produits naturels. 

Daniel Takendu de la province du 
Sepik oriental est un ancien fonc-
tionnaire qui a decide il y a plus 
d'un an de cela de se reconvertir 
dans l'industrie de la pe^xie et plus 
specialement dans l'industrie de la 
peche aux requins. Au depart il a 
ete contacte par une firme indone-
sienne interessee par un type de 
requin particulier, le requin-cha-
grin, un petit requin d'un metre et 
de 15 kilos que Ton trouve habi-
tuellement entre 250 et 450 metres 
de fond et que Ton capture a I'aide 
d'une longue ligne ancree au fond 
de l'ocean. 

C'est un requin qui est particuliere-
ment prise en Asie et en Amerique 
du Sud ou il est exploite pour 
l'huile que contient son foie. Daniel 
Takendu a done commence a ope-
rer en tant qu'agent pour cette fir­
me indonesienne qui lui versait un 
salaire et payait ses frais operation-
nels. Puis il a fonde sa propre com-
pagnie et a obtenu un permis de 
peche et, de fil en aiguille, l'affaire 
a pris de l'ampleur. II affrete main-
tenant deux bateaux de la firme 
indonesienne, emploie leurs equi­
pages mais il garde les profits 
resultant de la vente de lliuile de 
requin a l'exportation pour sa pro­
pre compagnie qui emploie six per-
sonnes. Personne n'avait jamais 
entendu parler de ce type de re­
quin ici, explique Daniel Takendu, 
car c'est un requin qui est capture 
en eau profonde. Une fois capture, 
il faut done en extraire le foie. 

"Cet animal a un foie tres volumi-
neux qui pese environ le quart de 
son poids total. Quand on a le foie 
il faut en extraire lliuile et la trans­
formation se fait a bord du bateau. 
On chauffe et l'huile s'ecoule, il 
suffit de la recueillir dans des cu-
ves." 

L'autre procede d'extraction utilise 
fait intervenir des reservoirs en 
aluminium et la chaleur solaire. Les 
f oies sont places dans ces reservoirs 
qui restent sur le pont et sont done 
soumis a la chaleur solaire. L'huile 
se degage, est ensuite recueillie 
dans des bidons explique Daniel 
Takendu. Quelle que soit la metho-
de utilisee, l'huile recueillie a bord 
des bateaux est acheminee au port 
d'ou elle est transbordee a bord de 
conteneurs speciaux vers le marche 
japonais. C'est au Japon que s'ef-
fectue la transformation, explique 
Daniel Takendu. 

"L'huile brute est transformee en 
trois produits principaux: les cap­
sules d'huile de foie de requin, 
bonne pour la sante, le savon de 
beaute et les huiles cosmetiques 
qui, d'apres les fabriquants japo­
nais, ralentissent le vieillissement 
de la peau." 

Au depart Daniel Takendu a done 
demarre son entreprise en pechant 
et en exportant de la beche-de-mer 
et des ailerons de requin vers 
l'Asie. H voudrait bien maintenant 
elargir ses operations dans le do­
maine de l'exportation de l'huile de 
requin en transformant le produit 
sur place en Papouasie-Nouvelle-
Guinee. Le probleme est mainte­
nant de parvenir a obtenir des ter-
res aupres du gouvernement pour 
etablir cette nouvelle entreprise. La 

zone industrielle prevue a Wewak 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
risque de ne pas etre appropriee 
pour ce type d'industrie qui est a 
proximite d'installations portuai-
res et des facilites d'acces a la mer. 

En attendant Daniel Takendu a 
decide de diversifier sa production 
et il peche egalement une autre 
espece de requin, une espece pela-
gique dont il exporte la chair vers 
le Japon. 

Daniel Takendu a egalement es-
saye d'elargir ses marches d'expor-
tation et il s'est tourne pour ce pro­
duit vers 1'Australie mais les regle-
ments de quarantaine posent des 
problemes en particulier dans le 
domaine du controle de la teneur 
en mercure dans son produit. Un 
controle qui n'est pas requis sem-
ble-t-il pour l'exportation vers le 
marche nippon. Daniel Takendu a 
done plus d'un projet en stock. 

En attendant, son entreprise, Fish­
ery Services and Consultancy, ope-
re dans six provinces du pays tout 
le long de la cote Nord de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et le 
long de la cote Est jusqu'a Port 
Moresby, la capitale. En 1'espace 
d'un an Daniel Takendu s'est done 
bien implante et son entreprise re-
cueille maintenant tout les profits 
de I'operation. La firme indone­
sienne impliquee au depart ne tou-
che plus que les frais de location 
pour les deux bateaux qu'affrete la 
compagnie de Daniel Takendu. 

(Source: Radio Australie) y ^ ^ 

LES ETATS-UNIS ANNONCENT DES INSPECTIONS OBUGATOIRES DES 
PRODUITS DE LA MER, DANS LE CADRE DU HACCP 

Le secretaire dTitat a la sante et aux 
affaires sociales des Etats-Unis 
d'Amerique (United States Depart­

ment of Health and Human Services), 
Mme Donna E. Shalala a annonce, 
le 21 Janvier 1994, le lancement 

d'une initiative majeure en matiere 
de securite alimentaire; dans ce 
cadre, le FDA (Food and Drug 
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Administration ) exigera que des 
mesures de securite soient prises 
dans le secteur des poissons et des 
fruits de mer, conformement aux 
principes du HACCP (Hazard 
Analysis Critical Control Point) et 
selon la reglementation en vigueur. 

Des projets de textes regissant rap-
plication du nouveau regime sont 
en cours de publication afin de 
recueillir l'avis du public. Apres 
une periode de 90 jours consacree 
a la formulation d'observations, 
des textes definitifs seront publies 
et entreront en vigueur une annee 
plus tard. 

Etant donne que plus de la moitie 
des risques que peuvent presenter 
les poissons et les fruits de mer 
importes sont susceptibles de surve-
nir avant l'entree de ces produits 
sur le territoire americain et etant 
donne le nombre trop eleve d'in-
suffisances existant dans l'actuel 
systeme d'echantillonnage et 
d'analyse des produits importes, le 
FDA en a conclu que ces proble-

Les autorites de Kiribati se sont 
done associees a une compagnie de 
peche japonaise Otoshiro dans le 
cadre d'un projet de peche a la sen-
ne coulissante. Les negociations 
entamees au debut de l'annee sont 
entrees dans leur phase finale et 
une delegation de Kiribati s'est ren-
due a Tokyo fin novembre 1993 
pour mettre au point les derniers 
details et proceder a la signature de 
1'accord. Le debut des operations 
de peche de la compagnie conjoin­
te etait prevu pour le mois de de-
cembre 1993. 

M. Teekabu Tikai, Vice-secretaire 
au Ministere de l'environnement et 
des ressources naturelles de Kiri­
bati precise ci-dessous en quoi con-
siste exactement cet accord, com­
ment la nouvelle compagnie va-t-
elle fonctionner, qui va gerer les 
operations et ou se vendra le pois-
son peche dans les eaux de Kiribati 

ED 
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mes pouvaient etre resolus de fa-
con plus efficace si ces poissons et 
ces fruits de mer etaient soumis a 
une inspection prealable de type 
HACCP. 

Le FDA signale que la plupart des 
grands pays developpes qui expor-
tent des poissons et des fruits de 
mer (y compris l'Union europeen-
ne) sont sur le point d'adopter le 
HACCP pour cette categorie de 
produits. 

Le FDA propose, au titre de cette 
nouvelle reglementation, que les 
importateurs americains mettent 
au point des controles de type 
HACCP qui leur seront reclames 
par les usines americaines de trans­
formation. Sur le fond, il faudra 
que les produits etrangers destines 
a etre exportes vers les Etats-Unis 
soient conformes aux normes 
HACCP et fassent l'objet des me-
mes mesures de controle sanitaire 
que celles qui s'appliquent aux 
poissons et aux fruits de mer d'ori-
gine americaine. 

"C'est l'un des premiers accords de 
ce genre en ce qui concerne le Paci-
fique en terme d'accord direct au 
marche japonais. Le projet est de 
former une entreprise conjointe de 
peche a la serine coulissante. Cin-
quante et un pour cent des interets 
de la compagnie sont japonais, le 
gouvemement de Kiribati detient 
les 49% restants. La compagnie ja­
ponaise Otoshiro va f ournir un ba­
teau de peche a la serine a l'entre-
prise conjointe qui devra le rem-
bourser." 

Cette co-entreprise sera etablie et 
immatriculee a Kiribati. Le senneur 
d'une valeur de 5 millions de dol­
lars americains foumi par Otoshiro, 
battra le pavilion de Kiribati en 
echange de quoi la compagnie nip-
ponne recuperera les profits de la 
vente des prises et s'occupera de la 
gestion de l'entreprise. Le poisson 
peche, explique M. Tikai, sera prin-

Pour de plus amples informations 
sur cette nouvelle reglementation, 
veuillez vous adresser a : 

M. Thomas Billy 
Office of Seafood, Food and 
Drug Administration 

200C StSW., 
Washington DC 20204 
Etats-Unis d'Amerique 
Telephone : (202) 245-7656 
Telecopies : (202) 245-7675 

cipalement commercialise sur le 
marche nippon. On peut se de-
mander alors quels sont les avanta-
ges de l'operation pour les autori­
tes de Kiribati. Le gouvemement 
prevoit-il, a long terme, d'acquerir 
par exemple une part plus impor-
tante du capital de cette nouvelle 
compagnie? Quelles sont les 
clauses de 1'accord a ce sujet? 

"II y a une clause dans 1'accord qui 
prevoit qu'apres une periode de 
sept ans, le gouvemement de Kiri­
bati pourra s'il le souhaite acquerir 
la totalite des parts de la compagnie. 

La compagnie pourra egalement 
faire l'achat d'autres bateaux de 
peche a la senne si les operations 
s'averent concluantes avec ce pre­
mier senneur. Et puis il est aussi 
question d'elargir ce co-projet a des 
operations de peche a la palangre 
entre autres techniques. L'ensem-
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ble des prises realisees par ce pre­
mier senneur sera vendu sur le 
marche nippon. 

Les negotiations entre les autorites 
de Kiribati et la compagnie japo-
naise Otoshiro ont ete entamees au 
debut de l'annee 1993 et en novem­
bre dernier les deux parties etaient 
pratiquement d'accord sur le texte 
du document. II ne restait plus qu'a 
obtenir le feu vert des deux gou-
vernements pour entamer les ope­
rations. Une delegation de Kiribati 
etait fin novembre a Tokyo, pour 
mettre au point les derniers details 
et signer l'accord. Les operations 
de vaient done commencer en prin-
cipe en decembre 1993. II s'agit 
d'un accord sur 15 ans, mais il sera 
cependant possible d'en reviser les 
modalites durant cette periode, 
comme l'explique M. Teekabu 
Tikai. 

"La premiere revision aura lieu 
dans 5 ans et la suivante 3 ans plus 
tard. Le conseil d'administration 
de la compagnie comprendra deux 
directeurs representant les interets 
de Kiribati et deux pour la com­
pagnie japonaise. Le president de 
la compagnie sera japonais. Initia-
lement nous f ournirons dix hom-
mes d'equipage et par la suite on 
pourra remplacer davantage de 
membres d'equipage japonais. La 
formation est un point sur lequel 
nous avons insiste dans le cadre de 
cet accord. Otoshiro doit fournir un 
programme de formation qui sera 
lui aussi revise tous les deux ans. 
C'est un element tres important de 
ce projet." 

En terme de revenus a present 
quelles vont etre les retombees 
pour Kiribati? 

"Ce qui va se passer c'est que la 
compagnie conjointe va devoir 
rembourser le pret pour le bateau 
disons au rythme d'un million de 
dollars americains par an a com­
pter de la deuxieme annee. Done 
d'ici la fin de la sixieme annee le 
bateau devrait etre rembourse. 
Mais 1'une des clauses de l'accord 
prevoit aussi que la compagnie 
peu-t contracter un pret aupres 
d'autres organismes de develop-
pement a tres faible taux d'interet. 
Ce qui aura un impact sur les pro­
fits enregistres par la compagnie a 
ses debuts." 

(Source: Radio Australie) 
* > 
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LES ANCHOIS 
STOLEPHORIDES 

Le present article ne pretend pas cons-
titner ane etude biologique detaillee de 
la famille des anchois stolephorides; il 
s'agit plutot d'un article d'interet 
general sur nn groupe d'une grande 
importance economique dans le 
Pacifique Sud et VOcean Indien. 

Les lecteurs de Time Magazine date 
du 5 juillet 1993 se souviendront 
d'un article sur de vastes bandes de 
petite blanchaille ou anchois stole­
phorides apparues le long des 
cotes d'Australie occidentale et qui 
avaient attire des quantites de re-
quins predateurs. Compte tenu des 
quantites d'anchois (famille des 
Engraulidae) debarques en 1990 
(source : FAO 1992), cette espece 
constitue l'une des ressources ha-
lieutiques les plus importantes du 
monde, en particulier I'anchois pe-
ruvien (3,7 millions de t), I'anchois 
d'Europe (540 000 t), I'anchois 
japonais (440 0001) et I'anchois 
d'Afrique du Sud (200 0001). Entre 
1964 et 1971, les prises annuelles 
d'anchois peruviens ont d'ailleurs 
depasse 10 millions de tonnes. 

La production annuelle d'anchois 
stolephorides declares s'eleve a 
250 000 tonnes et la majorite des 
prises est debarquee en Asie du 
sud-est. L'Indonesie et les Philip­
pines enregistrent les volumes de 
production les plus eleves (plus de 
100 000 tonnes par an a 1'heure 
actuelle chacun). 

En Asie et au Moyen-Orient, les 
anchois stolephorides sont con­
sommes frais, seches ou fermentes. 
La fermentation des anchois est un 
procede particulierement repandu 
dans toute l'Asie du sud-est et on 
trouve dans la plupart des pays de 
la region des pates et des sauces 
fermentees, connues par exemple 
sous le nom de patis aux Philip­
pines, de nam-pla en Thailande et 
de nuoc-mam au Viet-Nam. Ruddle 

par Paul Dalzetl 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea (Nouveile-Caledonie) 

(1986) a etabli un recapitulatif utile 
sur rindustrie des produits a base 
de poisson fermente en Asie du 
sud-est. 

Les anchois stolephorides se 
trouvent dans la plus grande partie 
de l'Ocean Indien et de l'Ocean 
Pacifique, du Japon a rAfrique du 
Sud et jusqu'a Tahiti. Toutes les 
especes vivent pres des cotes, dans 
la zone neritique, a l'exception de 
Encraskholina punctifer ou anchois 
du Jarge, que Ton peut trouver a 
des distances considerables du lit­
toral. En dehors de E. punctifer, les 
anchois stolephorides se trouvent 
le long des plateaux continentaux 
et dans les lagons ou la production 
primaire est importante ainsi que 
l'influence des cours d'eau douce 
et des eaux de pluie deverses dans 
l'Ocean. Les anchois stolephorides 
sont absents des atolls en dehors de 
£. punctifer que Ton peut trouver au 
large, en dehors des lagons. 

On pensait il y a quelque temps 
que le genre Stolephonts regroupait 
tous les anchois stolephorides. En 
1983, Nelson l'a divise en deux 
groupes: Stalepliorus et Encraskholina, 
que separent plusieurs caracteristi-
ques morphologiques; Encraskholina 
rassemble les cinq especes les plus 
petites: Encraskholina devisi, 
E. heteroloba, E. oligobranchus, 

E. punctifer et £. purpurea. Comme 
le genre Stolephorus comporte 19 
especes, le total est ainsi porte a 24. 
Les especes £. heteroloba, E. devisi, 
E. punctifer et Stolephorus indicus 
sont les plus repandues. D'autres 
especes telles que E. purpurea, E. 
oligobranchus, S. brachycephalus, S. 
multibranchus et S. ronquilloi sont 
endemiques ou occupent des habi­
tats tres limites. La source d'infor-
mation la plus recente et la plus 
complete en ce qui concerne les 
especes de ces deux genres et leur 
repartition est le deuxieme volume 
du catalogue par especes de la 
FAO sur les clupeides (Whitehead 
et al. 1988). La repartition des stole­
phorides et des autres anchois dans 
le Pacifique Sud a ete etablie par 
Lewis, Smith et Ellway (1983). 

L'utilisation traditionnelle des an­
chois stolephorides est beaucoup 
plus limitee dans la region du Paci­
fique Sud qu'en Asie. Rapson 
(1955) fait etat de prises saison-
nieres d'anchois stolephorides 
dans le sud de la Papouasie-Nou-
velle-Guinee et il existe dans d'au­
tres endroits du Pacifique une pe-
che de subsistance similaire (A. D. 
Lewis, departement des peches, 
communication personnelle). Ces 
especes constituent neanmoins de 
bons appats vivants pour la peche 
thoniere a la canne telle que la pra-
tiquent les pecheurs d'Okinawa. 

La peche d'appats vivants, cons-
titues en majorite d'anchois stole­
phorides, a ete mise en place en 
Nouveile-Caledonie, en Papoua-
sie-Nouvelle-Guinee, a Palau et 
aux lies Salomon af in de soutenir 
la peche thoniere a la canne 
(Dalzell & Lewis 1989). Ce type de 
peche ne s'est maintenu qu'aux lies 
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Salomon. La prise d'appats, com-
posee a 73 pour cent d'anchois sto­
lephorides, represente actuelle-
ment 2 500 tonnes par an (Nichols 
& Rawlinson 1990). 

Les anchois stolephorides sont ega-
lement utilises comme appats vi-
vants a Fidji mais ne representent 
que 10 pour cent de la prise totale 
(Lewis & al. 1983). L'anchois 
d'Hawai (£. purpurea) sert aussi 
d'appat vivant a Hawai pour le 
secteur restreint de la peche a la 
canne, qui permet d'approvision-
ner les marches locaux en thon 
frais. 

La peche d'appats vivants destinee 
a la peche a la canne se pratique de 
nuit: des lampes immergees atti-
rent le poisson, qui est ensuite pris 
avec un carrelet. Des variantes de 
cette technique sont utilisees en 
Asie du sud-est. Dans certains 
endroits, le carrelet n'est pas fixe 
sur un bateau mais sur une plate-
forme en bambou sur pilotis mon-
tee sur des hauts-fonds. En Indo-
nesie, ces plates-formes s'appellent 
des bagans. Elles sont courantes sur 
la cote nord de Java. 

Les anchois stolephorides se captu-
rent egalement avec de petits filets 
de traine, des serines de plage, des 
petits filets maillants et des rete-
nues a poisson. Ces dernieres gui-
dent les bancs d'anchois dans une 
serie de chambres jusqu'a un com-
partiment final ou ils sont attrapes 
a l'epuisette. Elles sont courantes 
sur les cotes des Philippines, en 
parhculier dans les zones les moins 
profondes de l'archipel des 
Visayas, entre les lies de Negros et 
de Panay par exemple. 

Plusieurs etudes ont ete realisees 
sur les stocks d'anchois stolepho­
rides en Inde, en Asie du sud-est, 
dans les iles du Pacifique Sud et a 
Hawai. Ce sont des poissons de 
petite taille (en general de 7 a 12 cm 
au maximum) a croissance rapide, 
a duree de vie courte, entre 1 et 2 
ans generalement, et a taux de 
mortalite eleve. L'espece la plus 
grande, Stolephorus indicus, peut 
atteindre 18 cm et vivre jusqu'a 
trois ans dans des circonstances 
exceptionnelles. Dans le cas des 
especes plus petites comme 
£. purpurea et £. heteroloba, le 
renouvellement de population est 
tres rapide et deux ou trois genera­
tions peuvent se succeder en une 
annee. 

Les anchois stolephorides sont 
planctivores et se nourrissent 
essentiellement de copepodes et 
d'autres crustaces (Milton et al. 
1990). La reproduction, etalee sur 
toute l'annee, en particulier pres de 
1'equateur, peut comporter des pics 
saisonniers lies a des phenomenes 
meteorologiques particuliers tels 
que les moussons, periodes egale­
ment marquees par l'abondance de 
plancton (Dalzell 1987). 

Les conditions meteorologiques, 
en particulier le vent et les precipi­
tations, influencent fortement les 
populations d'anchois stolepho­
rides. C'est ce qu'a constate Ah 
Kow Tham, biologiste de Singa-
pour, a l'occasion des travaux re-
marquables qu'il a effectues sur 
l'influence des facteurs meteorolo­
giques et physicochimiques sur les 
rendements de la peche dans le 
detroit de Singapour a la fin des 
annees 1940 (Tham 1953). 

Encrasicholina heteroloba 

II a modelise les taux de capture 
des anchois stolephorides dans les 
pieges (denommes kelongs) utilises 
dans le detroit de Singapour et les 
a mis en relation avec differents 
facteurs tels que precipitations, 
taux de salinite, force du vent et 
biomasse du zooplancton. II a ete 
constate par ailleurs que les preci­
pitations influengaient le recrute-
ment de £. heteroloba a Palau 
(Muller 1976) de meme que les 
taux de capture (et le recrutement) 
des anchois stolephorides en Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinee (Dalzell 
1984). 

La faible duree de vie et la mor­
talite elevee des populations d'an­
chois stolephorides permettent une 
exploitation massive susceptible de 
causer d'importantes reductions 
de la biomasse, la population d'an­
chois se renouvelant rapidement, 
en quelques semaines ou quelques 
mois. II arrive ainsi que les pe-
cheurs professionnels d'Hawai 
prelevent mensuellement jusqu'a 
80 pour cent de la biomasse de 
£. purpurea a Pearl Harbour 
(Somerton 1989). En Papouasie-
Nouvelle-Guinee, on a constate 
que les prises d'anchois stolepho­
rides realisees en un an etaient trois 
a quatre fois plus elevees que le 
stock permanent (Dalzell 1990). 
Les stocks peuvent etre ramenes de 
plusieurs centaines a une dizaine 
de tonnes en l'espace d'un an et se 
renouveler l'annee suivante meme 
si la peche se poursuit. 

Dans le Pacifique Sud, les anchois 
stolephorides sont utilises essen­
tiellement comme appats vivants 
et la quasi-totalite de la production 
est realisee aux Iles Salomon. La 
plupart des iles hautes du Paci­
fique disposent de ressources en 
anchois stolephorides qui restent 
pratiquement inexploitees. L'im-
portance de ces ressources est liee 
a la superficie du plateau conti­
nental et du lagon. Ce sont done les 
grands archipels melanesiens qui 
disposent des stocks les plus im-
portants. Des etudes montrent en 
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outre que les populations d'an-
chois stolephorides permettent 
d'obtenir des rendements a long 
terme de l'ordre de 0,4 a 0,6 tonnes 
par km et par an (Dalzell & Lewis 
1989). 

Quelles sont les perspectives de la 
peche aux anchois stolephorides 
dans le Pacifique Sud ? La deman-
de est forte en Asie du sud et du 
sud-est et la production continue 
d'augmenter, mais les prix restent 
bas, de sorte qu'il n'est pas possible 
d'envisager des exportations du 
Pacifique vers l'Asie. En revanche, 
on trouve dans les magasins et les 
supermarches de certains pays du 
Pacifique Sud des anchois seches 
provenant d'Asie. De petites ex­
ploitations locales d'anchois frais et 
seches pourraient offrir des pers­
pectives economiques interessan-
tes, a Fidji par exemple (Anonyme 
1992). 

La liste des publications ci-dessous 
comporte des informations sur la 
biologie et l'ecologie des anchois 
stolephorides. Le travail le plus 
recent a cet egard a ete realise dans 
le cadre du projet sur la biologie 
des poissons-appats dirige par 
Steve Blaber, du CSIRO et mis en 
oeuvre conjointement par le Centre 
australien pour la recherche agri-
cole internationale (ACIAR) et le 
Centre australien pour la recherche 
scientifique et industrielle (CSIRO), 
qui a permis d'etudier de maniere 
approfondie la biologie des pois­
sons-appats, en particulier des es-
peces de stolephorides rencontrees 
aux lies Salomon (compilation de 
Blaber & Copland 1990), a Kiribati 
(Rawlinson et al. 1992) et a Fidji 
(document sous presse). 

Steve Blaber et son equipe ont no-
tamment etudie l'interet des an­
chois stolephorides et d'autres 
poissons-appats utilises comme 
blanchaille pour attirer les poissons 
de recif et de lagon. II s'agit d'une 
question importante pour les po­
pulations du Pacifique Sud qui, a 
des fins commerciales ou de sub-

sistance, s'interessent a l'influence 
des poissons-appats sur la produc-
tivite des zones de recif et de lagon. 

Lc projet ACIAR/CSIRO a egale-
ment donne lieu a des etudes bio-
logiques de differents autres clu-
peides comme le hareng, les sardi­
nes et les sprats. L'etude recem-
ment realisee dans le cadre du pro­
gramme du golfe du Bengale 
(Bostock et al. 1992), qui a fait l'ob-
jet d'un compte-rendu dans le nu-
mero 65 de SPC Fisheries Newsletter 
(en anglais seulement) comporte 
des informations sur d'autres as­
pects de la peche aux anchois stole­
phorides tels que le traitement et la 
commercialisation. 
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LES RESSOURCES 
HALIEUTIQUES DE PALAU 

Situation actuelle 

Parmi les ressources marines bio-
logiques coheres et hauturieres de 
la Republique de Palau figurent 
des vertebres tels que poissons de 
redf, poissons pelagiques, poissons 
des profondeurs, tortues, oiseaux, 
crocodiles et mammiferes marins, 
des invertebres tels que crevettes, 
benitiers, trocas, langoustes, hui-
tres perlieres, crabes, pieuvres ou 
coraux, ainsi qu'une grande variete 
de vegetaux. L'ecosysteme du recif 
de Palau, considere comme l'un 
des plus riches et des plus varies 
du monde, constitue l'une des res-
sources naturelles les plus impor-
tantes du pays. II attire un nombre 
croissant de touristes (35 000 en 
1992) desireux de plonger dans un 
environnement preserve pour y 
observer les poissons, les coraux ou 
les epaves. 

L'exploitation de ces ressources 
prend diverses formes. Dans le la-
gon et sur le tombant externe du 
recif est couramment pratiquee 
une peche vivriere ou mixte, dans 
le cas ou une partie des prises est 
expediee a Koror pour y etre ven­
due ou exportee. 

Les techniques utilisees dans le 
cadre de la peche vivriere ou de la 
peche commerciale sont variees : 
simple ramassage d'holothuries, 
d'oursins, de benitiers et d'autres 
especes a maree basse, souvent 
confie aux femmes et aux enfants, 
peche a la ligne, peche sous-marine 
au harpon, peche au filet et a la 
traine, presque exclusivement pra-
tiquees par les hommes, 

Ces activites de peche font inter­
vener enviro 800 bateaux a moteur 
hors bord , d'une longueur com­
prise entre 5 et 8 metres. Vingt 
pour cent au moins des menages 
possedent un bateau a moteur de 

El 
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sorte que, compte tenu des liens 
existant au sein de la famille eten-
due a Palau, la majorite des pe­
cheurs ont indirectement acces a 
des embarcations. 

En 1993, 777 pecheurs ont debar-
que sur trois grands marches aux 
poissons 769 tonnes de poissons et 
d'invertebres, d'une valeur a quai 
de 2,1 millions de dollars E.-U. (a 
l'exclusion des poissons d'aqua-
rium, ainsi que des benitiers et tro­
cas de culture). 

Le troca, exploite pour la fabri­
cation de boutons de nacre, cons­
titue une importante source de re-
venus saisonniers pour bon nom­
bre de pecheurs locaux. Les prises 
annuelles moyennes se situent 
entre 100 et 300 tonnes, alors que 
la periode de ramassage est limitee 
au mois de juin, 

En 1992, apres trois ans de mora-
toire, les pecheurs ont debarque 
265,1 tonnes, d'une valeur a quai 
de 645 000 dollars E.-U. Un total de 
251,9 tonnes de produits nettoyes 
et seches ont ete exportees vers les 
marches asiatiques pour un mon-
tant de 1,1 million de dollars E.-U. 

En 1993, seuls deux Etats ont pro-
fite de la saison de ramassage du 
troca ouverte par le Congres et les 
prises n'ont atteint que 29,3 tonnes 
et une valeur a quai de 58 600 dol­
lars E.-U. 

Le secteur prive a commence a ex­
porter des produits pour aqua­
riums en 1991. En 1993,38 553 pois­
sons vivants ont ete exportes pour 
un montant de 48 600 dollars E.-U. 

La peche d'especes pelagiques, en 
particulier de thons, est surtout le 
fait de bateaux et de pecheurs 
etrangers. Les bateaux americains 
et japonais titulaires d'une licence 
ne sont pas tenus de debarquer le 
poisson capture a Palau, a l'inverse 
des autres navires (flottilles de 
Taiwan et de Chine populaire asso-
ciees a des entreprises locales de 
transbordement de thon de qualite 
sashimi). Les droits de peche (navi­
res americains exclus) ont repre­
sents 1,2 million de dollars E.-U. en 
1993. 

En 1992, les entreprises locales de 
transbordement ont exporte 4 007 
tonnes de thon dont la valeur mar-
chande est estimee a 36 millions de 
dollars E.-U. Elles ont verse envi­
ron 2 millions de dollars E.-U. sous 
forme de taxes et de droits, soit 
6 pour cent environ de la valeur 
estimee du poisson. Aux bateaux 
etrangers s'ajoute un canneur local 
qui approvisionne le marche local 
en thon frais. 

La part du secteur des ressources 
marines dans le produit interieur 
brut en 1993 n'a pas ete calculee 
mais doit etre tres elevee. II a ete 
estime que la valeur de la produc­
tion non commercialisee etait trois 
fois superieure a celle de la produc­
tion echangee. 

On manque generalement de don-
nees precises sur les quantites tota-
les de poissons et de produits de 
la mer debarques. D'apres la 
comptabilite des principaux detail-
lants de poissons, le volume et la 
valeur des prises commercialisees 
en 1991,1992 et 1993 seraient res-
pectivement les suivants : 350,8 
tonnes (1 032 millions de dollars 
E.-U.), 599,1 tonnes (1 624 millions 
de dollars E.-U.), 418,91 tonnes 
(1077 millions de dollars E.-U.); la 
peche de subsistance represente 
d'apres les estimations un volume 
trois fois superieur a celui des 
prises commerciales debarquees. 
L'habitat exploite etant de taille 
relativement faible, il est probable 
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que la plupart des zones sont deja 
surexploitees. Pour obtenir le mon-
tant total des quantites de poissons 
debarquees, il faudrait inclure la 
consommation locale et les acquisi­
tions faites par les marches aux 
poissons locaux, qui ne font l'objet 
d'aucune declaration. 

Les donnees manquent egalement 
en ce qui concerne les exportations. 
La direction des ressources mari­
nes, apres etude des feuilles de 
route des avions au depart de 
Palau, a conclu qu'un volume im­
portant de produits de la mer quit-
tait le pays sous forme de fret. Un 
total de 775 tonnes de produits de 
la mer ont ainsi ete exportees en 
1991 dans 13 748 conteneurs et 
1005 tonnes en 1992 dans 17 767 
conteneurs. Cette augmentation 
considerable est attribuee aux ex­
portations de poissons d'aquarium. 
En outre, d'importantes quantites 
de produits sont transportees en 
bagages a main et ne sont done pas 
comptabilisees. 

II a ete estime qu'en 1992,203 ton­
nes de poissons destines a la con­
sommation (d'une valeur de 
700 000 dollars E.-U.) ont ete expor­
tees par des pecheurs ou par des 
entreprises qui n'ont pas declare 
leurs prises aupres de la Federation 
des associations de peche de Palau, 
de la PMCI, des cooperatives de 
Ohs ou de Melekeok. En outre, 
plus de 220 000 autres produits, 
essentiellement des benitiers de 
culture, evalues sur le marche local 
a plus de 220 000 dollars E.-U., ont 
ete exportes en 1992. 

II est difficile d'estimer la valeur 
des exportations des produits ma-
rins cotiers, a savoir crabes, lan-
goustes et poissons, sous leurs dif-
ferentes formes (vivants, frais, con-
geles, transformes), lorsque Ton ne 
dispose pas des factures correspon-
dant aux ventes effectuees. Combi­
ners aux exportations de coquilles 
de trocas non transformers, de 
beches-de-mer, de benitiers et de 
thons, elles representent la majorite 
sinon la totalite des recettes d'ex-
portation de Palau en 1992. 

Organisation a competence nationale 

Les institutions publiques chargees 
de l'exploitation et du developpe-
ment des ressources marines sont 
le ministere des ressources natio-
nales et celui des Affaires etran-
geres ou secretariat d'Etat. 

Au sein du secretariat d'Etat, la 
direction maritime de Palau est 
chargee des negociations concer-
nant les licences de peche et de leur 
delivrance aux bateaux etrangers. 
Ses pouvoirs s'etendent sur la zone 
comprise entre 12 et 200 milles. Elle 
est chargee de la mise en valeur, de 
la protection et de la gestion des 
especes de poissons migrateurs a 
I'interieur des eaux territoriales et 
de la zone des 200 milles. 

Dans les eaux territoriales, les auto-
rites locales sont proprietaires des 
ressources marines. Les negocia­
tions commerciales sont confiees 
au bureau des Affaires ctrangeres 
et la direction des relations exte-
rieures se charge des questions de 
limites internationales. 

Le ministere des ressources et du 
developpement comprend le bu­
reau des ressources naturelles et du 
developpement qui dirige les acti-
vites de la direction des ressources 
marines dont les principales attri­
butions sont les suivantes: recher­
che et developpement dans le do-
maine de la mer, gestion des res­
sources, transfert de technologies, 
services de vulgarisation et de con-

seils techniques, suivi statistique et 
reglementation. La direction assure 
egalement le fonctionnement du 
centre micronesien de demonstra­
tion et de mariculture {Micronesian 
Mariculture Demonstration Centre, 
MMDC) qui se consacre a l'exploi­
tation et a la diffusion d'especes 
marines presentant un interet com­
mercial et recpit des chercheurs du 
monde entier. 

Une cooperative de pecheurs, la 
Federation des associations de pe­
cheurs de Palau, a ete creee en 1975 
afin d'offrir sur le littoral des instal­
lations et des services aux pecheurs 
locaux. Ayant enregistre de lour-
des pertes financieres, cette federa­
tion a ete declaree en cessation de 
paiements en 1982. En 1993, elle a 
ete reprise par le gouvernement 
central; elle est maintenant geree 
pratiquement comme un service 
public par la direction des peches 
de Palau, organisme para-public 
supervise par un conseil d'admi­
nistration. Ces organismes sont 
responsables du fonctionnement 
d'entrepots frigorifiques d'une 
capacite de 100 tonnes et de trois 
machines a glace d'une capacite de 
production totale de 16 tonnes par 
jour. lis gerent en outre 10 bateaux 
de 35 pieds a moteur diesel offerts 
par le gouvernement du Japon et 
vendent du materiel aux pecheurs 
locaux. 

Le respect de la reglementation et 
la surveillance de la zone economi-
que exclusive des 200 milles sont 
actuellement confies au bureau du 
procureur general qui dispose 
d'un patrouilleur de 60 pieds a 
moteur diesel et d'un equipage 
d'agents contractuels. 

Problemes et difficultes 

Obstacles au developpement 

Le systeme actuel de collecte, d'a-
nalyse et de diffusion des donnees 
statistiques sur la peche des pois­
sons et des coquillages de recif doit 
etre ameliore au plus vite. II faut en 

El 
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effet disposer d'informations plus 
precises sur le nombre de pe-
cheurs, l'effort de peche, le volume 
des prises commerciales et de sub-
sistance et les ventes sur les mar­
ches locaux, ainsi que sur les expor­
tation et les importations de pro-
duits de la mer. A defaut de cela, il 
sera difficile de proposer une regie-
mentation et des strategies de ges-
tion de la peche. 

Sans donnees precises, on dispose 
neanmoins de plusieurs sources 
d'information qui laissent a penser 
que la peche a l'interieur du recif a 
deja atteint son rendement maxi­
mal. Des mesures de gestion im-
mediates sont necessaires pour em-
pecher toute surexploitation des 
especes essentielles. II faut assurer 
un suivi rigoureux pour rester 
informe de la situation des zones 
de peche avant qu'elles ne soient 
epuisees. Par ailleurs, il convient 
d'encourager les pecheurs a s'inte-
resser aux especes pelagiques telles 
que le thon ou le mahi mahi. 

Dans le secteur prive, trois grands 
negociants offrent leurs services 
aux bateaux etrangers sous licence 
et transbordent les prises de thons 
de qualite sashimi destines aux 
marchesjaponais. La participation 
des populations locales a la peche 
et a la direction des affaires est 
extremement reduite, limitant ainsi 
les profits que pourraient retirer les 
habitants de Palau de ce secteur. 
Les problemes ecologiques engen-
dres par la congestion du port et le 
manque d'installations sanitaires 
devient un sujet de preoccupation 
pour le tourisme qui commence a 
se developper. 

m 
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L'exploitation illegale des ressour-
ces coheres et hauturieres par des 
bateaux etrangers a constitue ces 
demieres annees un probleme per­
manent, d'ou la necessite d'une 
surveillance reguliere. 

Les methodes traditionnelles de 
protection, en particulier les droits 
coutumiers attaches aux recifs, ont 
ete abandonnees pres des agglo­
merations. En regie generate, aucu-
ne mesure moderne de protection 
n'est venue les remplacer. 

Les reserves marines potentielles 
ont fait l'objet d'etudes. II faut 
qu'elles soient creees officiellement 
et que des programmes de gestion 
soient prepares et mis en oeuvre. 
II convient en outre que le pays se 
dote de capacites de surveillance et 
d'application de la reglementation 
ainsi que de programmes d'inspec-
tion et de suivi et que son person­
nel soit forme. La reserve de faune 
sauvage des iles Ngerukewid 
necessite une surveillance accrue. 

Plus de 100 tonnes de poissons en 
conserve sont importees chaque 
annee. Les habitants de Palau 
considerent en effet le thon et les 
sardines en conserve comme un 
aliment pratique et bon marche; 
rimportation de poisson en conser­
ve et congele continue cependant 
d'affecter defavorablement les 
reserves de change. 

Le developpement des exporta-
tions des produits de la mer a partir 
de Palau, essentiellement des pois­
sons de recif, est entrave par le 
manque de place sur les cargos 
assurant la liaison avec les princi-
paux marches importateurs de 
produits de la mer, a savoir le 

Japon, Taiwan et la c6te ouest des 
Etats-Unis. Meme lorsque de la 
place est disponible, le volume 
limite de la production de Palau ne 
lui permet pas d'atteindre le ni­
veau rninimal normalement requis 
par les importateurs etrangers. 

Objectifs 

Les objectifs fixes par le plan de 
developpement des ressources 
marines de Palau sont les suivants: 

*& accroitre la participation des 
populations locales a l'emploi 
et a d'autres activites remune-
ratrices telles que peche com-
merciale, traitement et servi­
ces a terre, exportations, tou­
risme balneaire ou maricul-
ture; 

t^ elaborer des strategies de ges­
tion integree et a long terme 
des ressources en tenant compte 
des principes du develop­
pement durable et en assurant 
une participation et une coor­
dination maximales des pro-
prietaires des ressources, des 
dirigeants et des autres grou-
pes utilisateurs; 

"s- etudier les possibilites de par­
ticipation locale a l'exploita­
tion des ressources hauturie­
res, notamment pour les mar­
ches du thon de qualite 
sashimi; 

f^ elargir la gamme des mar-
chandises exportees afin d'y 
inclure des produits de cul­
ture, des especes sous-exploi-
tees et des produits a valeur 
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ETUDE DU COMPORTEMENT DES 
THONIDES PAR LACOUSTIQUE 

ET LA PECHE A LA PALANGRE EN 
POLYNESIE FRANCAISE 

1. Introduction 

Les thonides de la Zone Economi-
que Exclusive (ZEE) polynesienne 
ont fait l'objet, par le passe, de 
nombreuses operations de recher­
che : operation de radiometric ae-
rienne, estimation des ressources 
en appats vivants, campagnes 
PROGERMON, campagnes de pe-
che du N / O Marara, campagnes 
de marquage du programme d'e-
valuation des stocks de thonides de 
la zone d'action de la Commission 
du Pacifique Sud. Ces operations 
ont le plus souvent ete realisees en 
liaison avec l'exploitation des tho­
nides de surface. 

Parallelement a ces campagnes, le 
Pacifique Sud fut la grande scene 
du deploiement de dispositifs de 
concentration de poissons (DCP) a 
proximite des iles. Entre 1980 et 
1990, plus de 1000 DCP ont ete 
mouilles dans la region, dont pres 
de 200 dans la ZEE polynesienne, 
dans le but de soutenir et/ou deve-
lopper une activite de proximite 
des flottilles artisanales. 

Existante bien avant les annees 
1980, l'activite des flottilles palan-
grieres asiatiques dans la region fut 
nettementmoins quantifiable apres 
la reconnaissance des ZEE. Des 
1980, des accords de peche entre la 
France d'une part, le Japon et la 
Coree du Sud d'autre part, ont ete 
signes. Ces accords imposaient aux 
armements un retour des fiches de 
peche pour les captures realisees 
dans la ZEE, mais on ne peut que 
constater 1'insuffisance qualitative 
et quantitative de ces informations. 

par Rend Abbes', Pascal 
Bach" et Erwan Josse" 

Papeete, Tahiti 
Polynesia francaise 

Ainsi, en 1993, le bilan des connais-
sances relatives aux ressources tho-
nieres de la ZEE polynesienne fait 
ressortir une situation quelque peu 
paradoxale entre les informations 
disponibles et les projets de deve-
loppement de la peche du Terri-
toire: 

•*" relativement bonne connais-
sance des stocks de surface 
essentiellement exploites par 
les flottilles de bonitiers dont 
les captures (1500 t /an envi­
ron) sont exclusivement com-
mercialisees localement; 

**• meconnaissance des interac­
tions entre les DCP et la res-
source alors que ces dispo­
sitifs continuent d'etre un 
outil d'aide a la peche pour 
une fraction de la flortille arti-
sanale; 

«*• quasi-absence d'informations 
sur les fractions de stocks pro-
fonds sur qui reposent aujour-
dliui tous les espoirs de deve-
loppement d'une flottille pa-
langriere semi-industrielle. 

Pour repondre a la demande ur-
gente des decideurs territoriaux, 
principaux promoteurs des recents 
projets de developpement de la 
peche, les biologistes des peches 
presents sur le Territoire ont pro­
pose un programme de recherche 

d'accompagnement sur cinq ans. 
Ce programme est le fruit d'une 
collaboration entre trois organis-
mes de recherche: l'EVAAM, 
1TFREMER et l'ORSTOM. La cam-
pagne qui a ete effectuee par le N / O 
Alis en Polynesie entre juin et aout 
1993 s'inscrit dans le cadre de ce 
programme general et constitue 
d'ailleurs le debut de sa realisation. 

2. Objectifs 

2.1 Presentation sommaire des 
objectifs du programme 

Le programme elabore a pour 
principaux objectifs: 

"S" l'amelioration des connais-
sances sur la distribution spa-
tio-temporelle des stocks de 
thonides adultes en relation 
avec leur environnement; 

"*• l'etude du comportement de 
la ressource aussi bien dans 
son milieu naturel que vis-a­
vis d'un engin de peche (pa-
langre) ou d'un dispositif d'ai­
de a la peche (DCP ou epave 
derivante). 

2.2 Les objectifs de la mission 
ECOTAPP 

La campagne du N / O Alis a eu 
pour objectifs: 

"3" l'acquisition d'informations 
qui permettront de mieux 
cerner la distribution spatio-
temporelle des especes de tho­
nides (Thunnus albacares, 
T. obesus et T. aklunga) convoi-
tees par la peche palangriere; 

"*" l'etude de la repartition ba-
thymetrique preferentielle des 
especes en fonction des carac-
teristiques physico-chirniques 
des masses d'eau; 

IFREMER: Institut frangais de recherche pour l'exploitation de la mer 

ORSTOM: Institut francais de redierche scientifique pour le developpement en cooperation 
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v& 1'analyse du comportement 
de la ressource vis-a-vis d'une 
structure agregative pour 
deux niveaux de perception, 
l'individu d'une part, l'agr£-
gation d'autre part. 

3. Materiel embarque 

3.1 La palangre monofilament et 
son instrumentation 

Le materiel destine aux operations 
de peche comprend un treuil en-
rouleur, un lanceur ("shooter"), la 
ligne mere et les avancpns, ainsi 
que tout le materiel necessaire au 
greement de la ligne (bouees inter-
mediaires, bouees gonio, petit ma­
teriel de reparation, ...). Le treuil 
hydraulique enrouleur a une capa­
city d'environ 25 miUes de ligne 
monofilament de 3 mm de dia­
metre. Les avancons sont d'une 
longueur de 6 brasses (11 metres) 
et d'un diametre de 2 mm. A une 
extremite est fixe 1'hamec.on 
(hamecpn avec ardillon MUSTAD 
8/0), a l'autre une attache rapide 
(snap). 

La palangre est instrumentee avec 
deux types d'appareils: des enre-
gistreurs de profondeur (TDR = 
Time Depth Recorder) repartis sur 
la ligne mere et des horloges (HT 
= Hook Timer) montes sur les 
avancons. 

3.2 Le materiel pour la collecte 
des donnees "environnement" 

la sonde Seacat SBE 19 a permis 
1'acquisition simultanee de don­
nees de pression, de temperature 
et de conductivite; le thermosalino-
graphe SBE 21 a permis 1'acquisi­
tion en continu des donnees de 
temperature de surface SST (= Sea 
Surface Temperature) et de salinite 
de surface SSS (- Sea Surface 
Salinity). De plus, afin de disposer 
de profils thermiques dans des si­
tes particuliers (en particulier a 
proximite des DCP), un systeme de 
lancer d'XBT a ete embarque. 

3.2 Le materiel des operations de 
marquage acoustique 

Le materiel de marquage acous­
tique comporte des narques ultra-
soniques, un hydrophone direc-
tionnel et un recepteur ultrasoni-
que. LTiydrophone a ete monte sur 
une paravane tractee sur le cote du 
bateau lors du suivi du poisson 
marque. Les donnees sont stockees 
dans un recepteur et ensuite trans­
ferees sur un micro-ordinateur. 

Les captures des individus desti­
nes aux operations de marquage 
acoustique ont ete realisees a partir 
de lignes de traine ou d'une palan­
gre verticale. Cette derniere, mon-
tee sur un moulinet en bois, com­
prend une ligne-mere de 1,5 mm 
de diametre et de 100 a 150 brasses 
(180 a 270 m) de long environ et des 

avancons de 3 brasses munis d'ha-
mecpns auto-ferrants. 

4. Les operations de recherche 

4.1 La peche a la palangre instru­
mentee 

Le treuil hydraulique enrouleur a 
ete place dans l'axe longitudinal du 
navire de sorte que la ligne-mere 
se situe dans l'axe de la potence de 
virage installee juste en arriere du 
treuil de cable babord. Une secon-
de potence a ete installee sur la 
partie mediane de la plage arriere, 
sous l'enrouleur de chalut, assu-
rant le renvoi de la ligne sur le 
lanceur lors du filage de la ligne. 

Dipose au milieu du tableau arrie­
re, le lanceur permet le filage de la 
ligne-mere a une vitesse reglable. 
II est pourvu d'une alarme ("beep­
er' ') qui emet un signal sonore dont 
la frequence egalement reglable est 
fonction de la longueur de ligne 
filee. Ce dispositif permet l'accro-
chage des avancons a intervalles 
reguliers prealablement definis. Le 
schema d'installation a bord du 
materiel palangre est represente 
sur la figure 1. 

La palangre (voir figure 2) est 
maintenue en position horizontale 
par une serie de deux bouees de 18 
litres fixees a la ligne-mere par 
deux "snaps" montes en "patte 
d'oie" au bout d'un orin de 25 bras­
ses (45 metres). Chaque extremite 

Figure 1: Installation du materiel de peche a la palangre monofilament sur le N/O Alis 
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Boute gonio 

Flotteurs 

Ligne mfere 

Figure 2: Palangre instrumentee utilise? durant la campagne ECOTAPP 

de la palangre est fixee a une bouee 
equipee d'une balise gonio. 

De facpn generale, la palangre etait 
mouillee a 6 heures du matin pour 
etre relevee vers 13 heures, soit 7 
heures de temps de pose environ. 
Certaines poses ont ete realisees de 
nuit. Les palangres, equipees de 
150 a 500 hamecpns etaient compo-
sees d'elements de 25 hamecpns, la 
distance entre les avan^ons d'un 
meme element etant de 50 m. L'ap-
pat utilise etait de l'encornet de 
Nouvelle-Zelande d'un moule de 
4,5 individus au kilo. 

Outre les horloges (350 environ) 
montees sur les avancons, chaque 
palangre etait equipee d'enregis-
treurs de profondeur (TDR). A la 
fin ce chaque pose, un lancer de la 
sonde Sea-Cat etait effectue. 

Les donnees collectees lors de cha­
que pose sont reportees dans cinq 
fichiers ou groupes de fichiers: 

!&' Fichier station: il comprend 
les caracteristiques generates 
de la station, en particulier, la 
meteo, les positions et heures 
de debut et fin du filage et du 
virage de la palangre, les ca­
racteristiques de l'engin utilise 
et les captures en poids et en 
nombre des principaux grou­
pes d'especes. 

"^ Fichier palangre/poisson: il 
comprend, pour chaque pois­
son capture et horloge declen-
chee, le numero de la station, 
la position de lliamecon sur 
l'ensemble de la palangre et 
sur l'element, les heures de 
relevage et de mordage (si cet-
te derniere est disponible), la 
profondeur de peche de llia­
mecon et le numero d'ordre 
de l'individu capture. 

•^ Fichier biometrie: il renferme 
toutes les observations biolo-
giques realisees sur chaque 

individu capture: numero 
d'ordre de la capture, espece, 
taille et poids et pour les espe-
ces principales sont notees le 
sexe, le stade de maturation 
des gonades, l'indice de reple­
tion et le degre de digestion 
pour les estomacs, la nature 
des prelevements effectues 
(contenu stomacal, gonades, 
pieces dures [vertebres et pre­
mier rayon de la dorsale] pour 
la determination de 1'age). 

Fichier TDR: il est defini par 
un numero de station et un 
numero TDR et comprend les 
donnees temps-profondeur 
collectees. 

Fichier hydro: il est defini par 
un numero de station et com­
prend les donnees de profon­
deur, temperature et conduc-
tivite collectees par la sonde 
Sea-Cat. 
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4.2 Les operations de marquage 
acoustique 

Pour permettre la capture de thons 
profonds destines aux operations 
de marquage acoustique, un mou-
linet en bois, dit "moulinet FAO", 
etait monte sur la lisse babord du 
bateau. Le bas de la ligne mere est 
equipe de 5 avancons de 3 brasses 
de long environ. Ces avancons, 
espaces de quinze metres environ, 
sont munis d'un hamegon auto-
ferrant appate avec de la bonite. Un 
"snap" est utilise pour leur fixation 
a la ligne mere. Le haut de la ligne 
est lache apres y avoir fixe deux 
bouees de 5 1 et une bouee temoin 
de 1 litre. Cet engin fut systemati-
quement mis en oeuvre a proxi-
mite des DCP pour les operations 
de marquage. 

L'operation de marquage propre-
ment dite consiste en la pose d'une 
marque ultrasonique sur la zone 
comprise entre la nageoire caudale 
et les demiers rayons mous de la 
nageoire dorsale. Des attaches plas-
tiques sont utilisees pour la fixation 
de la marque. Elles sont passees au 
travers du corps de l'animal a l'aide 
d'une aiguille courbee et creuse. 
Les marques sont munies de cap-
teurs de pression dont le signal est 
capte par un hydrophone direc-
tionnel fixe sur une paravane trai­
nee par le bateau. Lliydrophone 
est lui-meme relie a un recepteur 
qui decode le signal et calcule la 
profondeur a laquelle se trouve 
l'animal. 

Le bateau suit l'animal selon une 
direction correspondant a l'inten-
site maximale de reception du si­
gnal. Toutes les cinq minutes, la 
position du bateau (supposee equi-
valente a la position de l'animal) 
est relevee sur un recepteur de po-
sitionnement satellite. Deux thons 
jaunes ont fait l'objet d'un marqua­
ge au cours de la campagne. 

^ ^ ^ _ _ 
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4.3 Les evaluations acoustiques 

Le sondeur utilise est un sondeur 
scientifiquebi-frequence (38 et 120 
kl Iz) de marque BIOSONICS. Cc 
sondeur est relie a une base acous­
tique montee sur une paravane 
trainee sur le cote du bateau. Au 
cours de la campagne ECOTAPP, 
seule la frequence de 120 kHz a ete 
utilisee, la frequence de 38 kHz se 
revelant trop "bruitee" au dela de 
100 m de profondeur. Les signaux 
recus et amplifies sont diriges vers 
un systeme d'echo-integration qui 
permettra, apres differents calculs, 
de calculer par strate de profon­
deur des valeurs de densite acous­
tique, et par consequent des densi-
tes de poisson. 

5. Description sommaire de la 
campagne 

La campagne du N / O Alis s'est 
deroulee entre le 22/6/93 et le 18/ 
8/93. Durant cette peiiode des tra-
vaux ont ete effectues en continu, 
a savoir des enregistrements auto-

matiques de la position du navire, 
de la temperature et de la salinite 
de surface toutes les cinq minutes; 
des releves meteorologiques ont 
ete effectues toutes les six heures et 
une sonde XBT a ete lancee toutes 
les douze heures. 

La premiere partie de la campagne 
(du 22 juin au 6 juillet) a ete consa-
cree uniquement a des peches a la 
palangre instrumentee entre le 
nord de l'archipel des Tuamotu et 
la limite de la ZEE au nord-est des 
Marquises. La deuxieme partie 
s'est deroulee uniquement autour 
des ties Marquises et a comporte a 
la fois des peches a la palangre 
instrumentee, des prospections 
acoustiques autour des DCP et des 
marquages acoustiques de thoni-
des. La troisieme partie a amene le 
bateau aux lies Sous Le Vent dans 
l'Archipel de la Societe ou, la aussi, 
des cycles d'echo-integration, des 
marquages acoustiques ainsi que 
des peches a la palangre ont ete 
effectues. 
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Tableau 1: Liste faunistique des especes capturees 

Norn commun 

Germon 
Thon obese 
Thon jaune 
Listao (bonite) 
Thazard 
Mahi mahi 
Marlin bleu 
Marlin raye 
Marlin a rostre court 
Espadon 
Barracuda 
Saumon des Dieux 
Poisson lune 
"Lancet fish" 
Fausse carangue 
Poisson huile 
Requin bleu 
Requin marteau 
Requin soyeux 
Requin ocean, a nageoire blanche 
Requin renard a gros yeux 
Requin renard a grande queue 
Raie 

Nom scientifique 

Thunnus alalunga 
Thunnus obesus 
Thunnus albacares 
Katsuwonus pelamis 
Acanthocybium solandri 
Coryphaena hippurus 
Makaira mazara 
Tetrapturus audax 
Tetrapturus angustirostris 

Xiphias gladius 
Sphyraena barracuda 
Lampris regius 

Mola mola 
Alepisaurus ferox 
Bramidae gen. sp. 
Ruvettus preciosus 
Prionace glauca 
Sphyrna sp. 
Carcharhinus falciformis 
Carcharhinus longimanus 
Alopias superciliosus 

Alopias sp. 
Dasyatis violacea 
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6. Resultats preliminaires de la 
campagne 

II est trop tot pour fournir des re­
sultats detailles des peches experi-
mentales effectuees. Les resultats 
bruts sont presentes ici avec quel-
ques constatations preliminaires. 

Les 8944 hamecons mouilles a 
l'occasion des 26 calees realisees 
pendant la campagne ont permis 
la capture de 259 poissons repre-
sentant un poids total de 7713 kg. 
Ces poissons appartiennent a 23 
especes dont la liste fait l'objet du 
tableau 1. 

Les thons representent 40,3% du 
total des captures contre 30,9% 
pour les requins (particulierement 
abondants dans le secteur des Mar­
quises) et 17,4% pour les especes a 
rostre. Sans etre exceptionnels, les 
rendements (ou captures pour 100 
hamecons) sont bons puisqu'ils 
atteignent, en moyenne, 86,3 kg 
toutes especes confondues et 
53,6 kg pour les poissons de haute 
valeur commerciale. 

Les rendements se situent done 
dans la moyenne de ceux obtenus 
par les professionnels a la meme 
saison. En revanche, ils s'en distin-
guent par la composition specifi-
que et notamment l'abondance 
relative du thon obese par rapport 
au germon et au thon jaune. Ainsi, 
dans les captures, le thon obese 
represente plus de 30% du total des 
thons jauncs contre moins de 10% 
dans les prises des palangriers qui 
semblent pecher a des prof ondeurs 
moindres que celles explorees avec 
l'Alis. En effet, les enregistrements 
issus des TDR montrent que, dans 
la plupart des cas, les hamecons 
etaient repartis dans la tranche 
d'eau 100-500 m, et qu'ainsi, un 
grand nombre d'entre-eux etait 
operant dans les eaux de 8 a 12°C. 
Cette gamme de temperature sem-
ble particulierement convenir au 
thon obese dont l'essentiel des cap­
tures est a mettre a l'actif des hame­
cons les plus profonds. 

Les TDR ont entre autre permis de 
mettre en evidence l'influence des 
courants sur le comportement de 
la palangre. Ainsi, aux Marquises 
notamment, la profondeur maxi-
male varie du simple au double, 
parfois au cours de la meme calee. 

Concernant les marquages acous-
tiques, les donnees brutes ont ete 
transferees sur un micro-ordina-
teur afin de les corriger et d'elimi-
ner les valeurs aberrantes dues a 
des conditions limites de reception 
des signaux de la marque acousti-
que. Cette premiere etape effec-
tuee, il est alors possible de visua-
liser assez rapidement les deplace-
ments verticaux du poisson en 
fonction du temps. 

Les deplacements horizontaux des 
poissons marques seront deduits 
des positions GPS enregistrees 
automatiquement toutes les cinq 
minutes en meme temps que les 
donnees de temperature et de 
salinite de surface. 

Les deplacements verticaux doi-
vent maintenant etre relies aux 
conditions hydrologiques regnant 
dans les couches d'eau dans les-
quelles evoluaient le poisson. Les 
donnees de profondeur doivent 
maintenant etre traduites en don­
nees de temperature. 

Les donnees enregistrees au cours 
des evaluations acoustiques doi­
vent etre maintenant analysees. Au 
total 180 heures de prospection ont 
ete effectuees avec le sondeur 
BIOSONICS. Durant les prospec-
tions une valeur seuil de detection 
a ete utilisee; cependant si la totalite 
des echos de poisson a ete gardee, 
une partie de rinformation collec­
ted est imputable a du bruit. En 
effet, l'etat de la mer ou des cou­
ches de plancton plus ou moins 
dense peuvent avoir une grande 
influence sur les bruits parasites. 
Les enregistrements seront done 
analyses par un logiciel qui per-
mettra d'eliminer les echos inde-
sirables et done permettra de faire 
des estimations des densites abso-
lues et des biomasses. 

7. Conclusion 

Cette premiere campagne realisee 
a bord du N / O Alis de l'ORSTOM, 
dans le cadre du programme de 
recherche defini conjointement par 
YEVAAM, 1TFREMER et 
l'ORSTOM, a permis l'acquisition 
de donnees nouvelles sur la distri­
bution et le comportement des tho-
nides de la ZEE polynesienne. Bien 
qu'il soit encore trop tot pour don-
ner un bilan definitif, cette campa­
gne a demontre, d'une part, l'inte-
ret de mener en Polynesie franc,aise 
ce type d'etude et, d'autre part, la 

20:24 21:36 

Heure 
22:48 

Figure 3: Extrait des deplacements verticaux d'un thon jaune 
(Thunnus albacares), de 67 cm de longueur a la fourche, marque au 

nord de l'ile de Nuku Hiva (Marquises) 
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pertinence des choix methodolo-
giques effectues. 

Ce programme est ambitieux et les 
objectifs fixes ne peuvent en aucun 
cas etre atteints en une seule mis­
sion. Ces experimentations doivent 
maintenant etre renouvelees sur 
plusieurs annees et au cours de 
dif ferentes saisons hydrologiques. 

0 
Lettre d'information sur les peches n°68 

II faut cependant ne pas perdre de 
vue que ['article presente ci-dessus 
est bati a partir d'un rapport de 
campagne et que pour I'instant les 
donnees sont en cours de depouil-
lement. Dans le cadre des activites 
de peche, il serait dangereux de 
comparer directement les resultats 
obtenus par l'Alis avec ceux ob-
tenus par des flotrilles de peche ou 

autres etudes dans la mesure ou la 
prospection a ete faite de fac,on 
systematique et non en recherchant 
les zones de plus forte abondance. 
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